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Abstract 

The rocks of the Qagssimiut area, South Greenland, belong, apart from a few 
late dolerite dykes, to the Precambrian shield. Their history was found to be very 
complex. 

An orogenic period affected formations mainly composed of quartzites and 
amphibolitic schists which now occupy but a very small percentage of the area. These 
rocks , having been submitted to at least two periods of deformation (during which 
a set of folds with a NW-SE trend, and a major, younger NE-SW set were developed), 
were subsequently intruded by massifs and plugs of ultrabasic material, which are 
very much more widely preserved. 

Widespread granitisation then occurred; in particular, the pre-existent rocks 
were (partly ) transformed into granite, which is by far the principal component of 
the Qagssimiut area. The processes apparently took place in tranquil conditions. 

Basic intrusion also takes the form of sheets and dykes, concentrated mainly 
in the southern parts of the area. Some of these sheets are conspicuously veined 
and replaced by granite or aplite. The striking characteristics of this phenomenon, 
which involves static replacement and progressive consumption of basic material by 
acid, are described in some detail. 

The contrast between basic and acid material is remarkable , as is the alterna­
tion of phases of basic intrusion and granitisation, which occurred under conspicu­
ously stable conditions. 

The emplacement of small massifs of homogeneous, pink or white microgranite 
preceded the Gardar period , characterised by the intrusion of dykes (lamprophyres, 
dolerites , trachytes, porphyries) and block-faulting. 

A long hiatus separated the end of the Gardar period from the next event, 
the (Tertiary?) intrusion of two generations of dolerite dykes. They are fresh and 
never faulted. 

Quaternary phenomena are mainly related to the activity of the ice-cap, whose 
traces are ubiquitous. 



Resume 

Les roches de la region de Qagssimiut, dans le Groenland meridional, font partie , 
a !'exception de quelques dykes doleritiques tardifs, du bouclier precambrien. Leur 
histoire s'est averee fort complexe. 

Une periode orogenique afTecta des formations surtout composees de quartzites 
et de schistes amphibolitiques qui ne representent plus qu 'une tres petite proportion 
du territoire. Ces roches, ayant ete soumises a au moins deux phases de deformation 
(pendant lesquelles des plis de direction NW-SE, ainsi que des structures majeures 
et plus jeunes de direction NE- SW, prirent naissance), furent ensuite recoupees par 
des massifs intrusifs de materiel ultrabasique a basique, bien plus largement preserves. 

Une periode de granitisation generale eut alors lieu; en particulier, les roches 
preexistantes furent (partiellement) transformees en granite, lequel est de loin le 
constituant principal de la region de Qagssimiut. Le processus se passa apparemment 
dans des conditions de tranquillite. 

Une autre forme d'intrusion basique est tres developpee, et concentree dans 
la partie meridionale. II s'agit de feuillets inclines, horizontaux ou verticaux, dont 
beaucoup sont veines et remplaces de maniere flagrante par du materiel granitique 
ou aplitique. Les caracteristiques frappantes de ce phenomene, qui comprend le 
remplacement statique ainsi que !'expulsion ou la << digestion •> de materiel basique 
par un materiel acide, sont decrites avec quelque detail. 

Le contraste entre elements basiques et acides est remarquable, ainsi que 
l'alternance de phases d'intrusion basique et de granitisation, qui se succederent 
dans des conditions etonnamment stables. 

La mise en place de petits massifs d'un microgranite homoglme, rose ou blanc, 
preceda la periode de Gardar, caracterisee par !'intrusion de dykes (lamprophyres, 
dolerites, trachytes, porphyres) et par une tectonique cassante. 

Un long hiatus separe la fin de la periode de Gardar de l'evenement suivant, 
!'intrusion (tertiaire ?) de deux generations de dykes doleritiques frais, et qui ne son t 
jamais failles. 

Les phenomenes quaternaires sont surtout lies a l'activite de la calotte glaciaire, 
dont les traces sont ubiquistes. 



PE8IOME 

HopOJJ;bl paitoHa ltarcc1u,myT (IO. rpeHJiaH)];lrn) 0TH0CHTCH R JJ;OReM6p1dl:CROMy 

aep11011:y, aa l!CRJIIO'leHlleM HeCR0JibRl!X 1103/1:Hl!X JJ;0JiepllT0BbIX 11:aeK. lfcTOpl!H 

3Tl!X rropo11: 0Ka3aJiaCb 0'leHh CJI0»rnoit. OporeHll'leCKl!it rrep11011: 0Ka3aJI B03 -

11:eitCTBlle Ha <pOpMa~l!ll' C0CT0H~lle' B 0CH0BH0M, J,13 KBap~l!T0B II aM1fm60Jil!TOBbIX 

CJiaH~eB, aaHl!MaJO~l!X B HaCT0H~ee BpeMH Heana'lllTeJibHY JO 'laCTb TeppllT0pllll 

ltarCCl!MllyTa . OTII rrop0JJ;bI 110/J;BeprJillCb , 110 MeHhIIJeit Mepe , 11:BYM rrepll0)];aM 

11:e<popMa~llll , B Te'leHlle K0T0pb!X o6paaoBaJil!Cb rpyrrnhI CKJia)];0K C3-IOB rrpo­

CTllpaHllH J,l ( rnaBHb!M o6pa30M 6oJiee M0JI0JJ;hle CKJiaJJ;lm) CB-!03 rrp0CTI!paHllJI . 

B CB0IO 0'lepeJJ;h' 3Tll rrop0i!;bI 6hIJIJ,l npopBaHhl MaCCllBaMll J,l rrpo6KaMll YJibTpao­

CH0BH0ro JJ;0 0CH0BH0ro C0CTaBa , coxpaHllBlllllMl!CH ropaa11:o JIY'lllle, 'leM 6oJiee 

11:peBHlle rrop0JJ;bI . 

HaCTYIIIIBIIJaJI aaTeM urnpoHopa3BllTaH rpaHl!Tll3a~llJI rrpeBpaTl!Jia ( 'laCTll'IHO ) 

paHee CJI0lRllBIIJlleCJI rrop0JJ;bl B rpaHllT , K0T0pb!it aaHllMaeT 66JihlllYJO '!aCTb Tep­

pHT0Pllll ltarCCl!MllYTa. OTOT rrpo~ecc rrpoTeKaJI B JIBH0 CII0K0itHhIX ycJI0BIIHX. 

OcHOBHbJe l!HTPY3llll rr peJJ;CTaBJJeHhl TaKme llJJaCTaMll ll 11:aitKaMll, cocpe11:o­

T0'leHHb!Mll, rJJaBHbIM o6pa30M , B IOiRH0it 'laCTll paitoHa ltarCCllMIIYT. HeKOTOpbre 

IIJJaCThl aaMe~eHhI rpaHHT0M J,IJIJ,l arrJillT0M H nepece'leHhI 60JJblllHM 'lllCJI0M iRHJI . 

TaH0e CTaTll'leCK0e aaMe~ eHlle H ll0CTerreHH0e rrorJJ0~eHlle 0CH0BH0ro MaTep11aJia 

Kl!CJibIM rrpeJJ;CTaBJJHeT co6oit x a paKTepH0e JIBJieHlle. 

Pa3JJH'llle Mem11:y 0CH0BHbIM ll Kl!CJib!M MaTepllaJJ0M TaK me, KaK ll qepeJJ;0BaHHe 

<paa 0 CH0BHbIX llHTPY3llit H rpa1-rnTll3a~Hll, xop0III0 JlblpameH0 ; II0CJJeJJ;Hlle npo ­

TeKaJJll B JIBH0 CTa6HJJhHbIX ycJJ0BllHX . 

<l>opMI!pOBaHlle He60JJblllllX MaCCllB0B r0M0reHH0ro p030Boro l!JIH 6eJJoro 

MllKporpaHHTa rrpeJJ;IIJeCTB0BaJJ0 rap11:apCK0My rrepH0JJ;y . rap11:apCKllll: rrepll0JJ; 

xapaKTepll30BaJJCJI o6paaoBaHlleM 11:aeK (JiaMnpo<p11pbl, )];0JJepHTbI' TpaXllTbI H 

rrop<pllpllTbI) J,l rJibI60BbIX c6pOCOB. 

BOJJbIIJOit rrepephIB 0T)];eJIJieT H0He~ rap11:apcKoro rrepll0JJ;a OT TpeTH'IHOro(?)' 

K0rJJ;a C<pOpMllpOBaJillCb )];Be reHepa~llJ,l xopOIII0 coxpaHllBlllllXCJI J,l He uapyllleHHbIX 

JJ;OJICpllT0BbIX 11:aeK. 

1:.£eTBepTll'IHhifi rrepll0A xapaKTepllayeTCH rJJaBHbIM o6paaoM JJ;eHTeJJhH0CTblO 

~taTepHK0B0ro JieJJ;HllHa . 
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PREFACE 

J e Service Geologique du Groenland (G.G.U.) organise chaque annee 
L de fructueuses expeditions consacrees, ces dernieres annees, a l'etude 
de la partie SW de cette grande ile. En 1959, durant 6 semaines, nous 
avons cartographie l'archipel de Qagssimiut, avec le concours du Capi­
taine M. POULSEN, dont la longue habitude de ce genre de navigation 
a grandement facilite nos recherches. Au cours de celles-ci, nous sommes 
tombes sur de spectaculaires phenomenes de granitisation, qui constituent 
le sujet principal de ce travail, dont le cadre est une description de 
l'histoire geologique generale de la region de Qagssimiut. Ce travail sert 
par ailleurs de commentaire a la carte hors-texte ci-incluse, destinee a 
etre integree a l'atlas geologique du Groenland, dont les premieres 
feuilles (au 1: 100.000) doivent bientot paraitre. 

Huit annees se seront done ecoulees entre la campagne de terrain 
et la publication de ce memoire. La plupart des travaux de laboratoire ont 
ete entrepris (par S.N.A.) a l'Imperial College of Science and Technology 
de Londres, de 1960 a 1962. Un premier texte fut redige en anglais. 
Mais Jes connaissances nouvelles acquises grace au travail des geologues 
du G.G. U. nous obligerent a modifier certaines de nos hypotheses, et des 
imperatifs redactionnels a transformer la structure du texte. Cette 
deuxieme redaction, en anglais toujours, perdait de son interet au fur 
et a mesure que des descriptions analogues etaient publiees. 

Des descriptions en frangais de phenomenes de granitisation sont 
rares au Groenland. Aussi est-ce dans cette langue que nous avons choisi 
de publier la notre. Nous esperons ainsi rendre plus aises aux lecteurs 
frangais les problemes de chronologie qui se posent a propos du granite 
de J ulianehab. Ces problemes sont encore nombreux et, malgre les pro­
gres recents, Jes points d'interrogation sont plus abondants que Jes cer­
titudes. 

De nombreuses personnes nous ont aides au cours de ces travaux, 
et nous tenons a leur temoigner notre gratitude. Nous remercions, en 
particulier M. K. ELLITSGAARD-RASMUSSEN, mag. scient., Directeur du 
Service Geologique du Groenland, qui nous a donne d'abord }'occasion 
de cartographier cette region fort interessante, puis la permission de 
publier nos resultats, ainsi que MM. les Professeurs J. SUTTON, G. 
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WILSON, et J. G. RAMSAY de l ' Imperial College, M. le Professeur C. E. 
WEGMANN de L'Universite de Neuchatel , et M. le Professeur H. BAnoux 
de l'Universite de Lausanne, pour leurs pertinents commentaires et con­
seils judicieux. Nos remerciements vont aussi a nos collegues du G.G.U., 
a J. H. ALLAART, avec qui nous avons eu de fructueux echanges de vues, 
a T. C. R. PuLvERTAFT, pour avoir revu le texte, a nos assistants S. 
ANDERSEN , S. KARUP-M0LLER et J. TouBORG, a notre camarade M. 
vVEIDMANN, pour son appui, et a Mme E . AYRTON , a qui nous devons 
de nombreux travaux de dactylographie. 

S. AYRTON et M. Bu RRI. 
A01'It , 1965 



CHAPITRE I 

INTRODUCTION 

I. Situation geographique 

La region decrite dans le present travail est situee au SW du Groen­
land, a peu pres a mi-chemin entre lvigtut et J ulianehab. Elle est consti­
tuee d'un groupe d'iles disposees en un triangle rectangle, dont !'hypote­
nuse est le fjord de Sermilik (ou Sermitsialik), alors que les deux cotes 
de l'angle droit passent par 60°42' de latitude et 47°05' de longitude. 
A cela, il faut ajouter la presqu'ile de Panerfait, soit la bordure S de la 
langue glaciaire qui debouche dans le fjord de Sermilik. Le tout repre­
sente environ 200 km2• 

Le village de Qagssimiut est bati sur l'ile du meme nom, et, pour 
des raisons pratiques, nous avons pris ce norn pour definir toute la region. 
Un autre village, Nanikardlik, tout juste un hameau, occupe le SE de 
l'ile de Qarusuarssuk. 

Les iles se compteraient par centaines si l'on prenait en considera­
tion les plus petites d'entre elles; les plus grandes depassent 15 km 2. 

Elles sont distribuees au hasard, sauf le long de la cote S de Serrnilik, 
ou elles sont bien alignees. Leur altitude s'eleve legerement du SW au 
NE, passant d'une cinquantaine de metres a quelque deux cents metres. 
Grace a !'erosion glaciaire et a !'action de lamer, les conditions d'affleure­
ment sont excellentes, surtout a la cote. L'interieur des iles est mal­
heureusement pourvu d'une vegetation buissonneuse, et les affleurements 
eux-rnemes peuvent etre tapisses de lichens au point que la nature de la 
roche est difficile a determiner. 

II. Historique 

Nos connaissances sur la geologie du SW du Groenland ont considera­
blement progresse ces dernieres annees. Certains des grands problemes 
que C. E. WEGMANN avait poses en 1938 ne trouvent que maintenant 
un debut de solution. Rappelons que cet auteur reconnaissait trois cycles 
dans cette region: 

- le cycle pre-ketilidien apparaissant sous forme de gneiss dans la 
region d'Ivigtut; 
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- le cycle ketilidien comprenant la sedimentation, le plissement, le 
metamorphisme et la granitisation d 'une serie sedimentaire et effusive; 

- le cycle de Gardar au cours duquel se deposent des gres rouges, des 
series efTusives, et se mettent en place de nombreux batholites de 
composition variable. 

Les travaux ulterieurs, dont A. BERTHELSEN (1960, 1961) fit la syn­
these, remirent en question }'existence du cycle le plus ancien: ils ten­
daient a montrer que les gneiss d'lvigtut representaient un stade de 
transformation des series ketilidiennes. Au cours des memes travaux, cet 
auteur decrivait des filons basiques mis en place dans ces gneiss con­
sideres comme ketilidiens au N d'lvigtut. II les appela les filons << kuani­
tiques >>. Or ces filons sont amphibolitises, et, juste au S d'lvigtut , 
deformes (AYRTON, 1963; WEIDMANN, 1964). II y avait done une nouvelle 
periode orogenique que BERTHELSEN (1961) appela le (< Sanerutien )). 
Dans son idee, Kuanitique et Sanerutien appartenaient a l'histoire post­
ketilidienne. 

Les recherches qui se poursuivirent entre 1961 et 1965 porterent 
sur les relations entre la province d'Ivigtut et la region qui se situe plus 
au S, ou les series sont fortement granitisees, et ou a pris naissance le 
granite de J ulianehab. Parallelement, BoNDESEN poursuivait ses etudes 
dans le district d'lvigtut. II montrait (1962) que des roches pre-ketili­
diennes affleurent dans la region d'lvigtut, et ce fait a ete confirme 
depuis lors. II y a done un point a corriger dans la chronologie de BER­
THELSEN: les filons kuanitiques se sont mis en place dans des roches 
pre-ketilidiennes. Ces filons pourraient meme etre les canaux fournisseurs 
des series efTusives ketilidiennes d'Arsuk telles que WEGMANN (1938) les 
a definies. 

WATTERSON etudiait alors la region qui se trouve a la limite du 
district d'lvigtut et du granite de Julianehab. II montrait (1965) que trois 
categories de filons basiques d'age ante-Gardar affleurent dans cette 
region: 

- les plus anciens, ante-tectoniques et peut-etre partiellement syn-sedi ­
mentaires, sont plisses et fortement granitises; 

puis viennent des filons post-tectoniques, granitises lors d'une phase 
de reactivation regionale qui afTecta toute la region; 

enfin, les plus jeunes, posterieurs a la reactivation. 

II y a done deux periodes de granitisation: la premiere, la plus 
importante, au cours de laquelle les filons les plus anciens sont fortement 
granitises; la suivante est plus faible et les filons de deuxieme generation 
sont a leur tour transformes. 
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ALLAART (1964) reprend ces donnees et fait le point des connaissances 
dans le SW du Groenland. Avec WATTERSON, il admet que la phase la 
plus importante de granitisation est ketilidienne; ils appellent saneru­
tienne la periode de reactivation ulterieure. Cette denomination est 
justifiee si l'on definit le Sanerutien uniquement comme une phase post­
ketilidienne. Mais elle ne correspond pas aux phenomenes decrits par 
BERTHELSEN: en effet, les filons kuanitiques (qui pourraient etre les 
canaux fournisseurs des series ketilidiennes) furent certainement trans­
formes, dans la region d'lvigtut, au cours de l'orogenese ketilidienne. 

Etant donne }'incertitude qui regne sur l'age de ces diverses forma­
tions, nous eviterons autant que possible l'emploi de ces noms encore 
sujets a modifications. Quand nous utiliserons le terme de Sanerutien, 
c'est au sens ou WATTERSON et ALLAART l'entendent, dans le but d'unifier 
la nomenclature, mais avec les reticences qui s'imposent. En attendant 
plus de precisions, nous avons conserve les grandes coupures etablies par 
WEGMANN (1938): le Ketilidien et le Gardar. 

Le cycle de Gardar est separe du Ketilidien par un hiatus pendant 
lequel l'ancienne chaine est erodee et peneplainee. La sedimentation 
reprend avec les gres d'Igaliko (PouLSEN, 1964), qui sont recouverts par 
des series volcaniques effusives tres epaisses. Au cours du Gardar, de 
nombreux massifs abyssaux se mettent en place, surtout dans les premie­
res phases du cycle. Les filons, qui comprennent differents types de roches 
basiques a acides, sont abondants et ubiquistes. L'activite tectonique est 
reduite a la formation de mylonites et au jeu de failles normales. 

Les datations isotopiques (MooRBATH, WEBSTER and MORGAN, 1960) 
ont montre que Ketilidien et Gardar sont precambriens. 



CHAPITRE II 

LE KETILIDIEN 

I. Les series originelles 

Bien rares sont, dans la region de Qagssimiut, les restes d'une serie 
sedimentaire peut-etre geosynclinale. En 1938 deja, WEGMANN y signalait 
des roches susceptibles d'etre rattachees aux series de Sermilik et d'Arsuk, 
attributions qui sont a l'heure actuelle encore hypothetiques. Ces roches, 
qui se presentent sous forme d'enclaves dans le granite, ne representent 
qu'un tres faible pourcentage des affleurements. La carte hors-texte 
donne une idee de leur repartition. 

1. Les gneiss siliceux 

Les gneiss siliceux sont des assises particulierement massives, 
homogenes, a foliation nulle ou a peine dessinee. Quand elle est visible, 
grace a de petites trainees de mineraux sombres, elle est toujours parallele 
a la direction generale des couches et des enclaves. Aucun petit pli n'y 
est reconnaissable. 

La roche elle-meme est generalement rose et finement cristallisee. 
Le quartz et le microcline en sont les constituants principaux, accompa­
gnes de plagioclase et d'un peu de muscovite, de chlorite et de biotite. 
Les feldspaths sont colores en rose par une tres fine <<poussiere >>, pro­
bablement de l'hematite. 

L'observation au microscope (G.G. U. 41441) revele quelques varia­
tions de la taille du grain. De grands cristaux de quartz en contiennent 
de plus petits, peut-etre d'origine detritique. Des macles bien nettes 
caracterisent le microcline. Le plagioclase a une composition qui le place 
a la limite entre l'albite et l'oligoclase. La muscovite et la biotite ne 
forment qu'un faible pourcentage de la roche. 

Quelques affleurements de gneiss siliceux traversent la partie N de 
Qororssuangup nuna. Noyes dans des granites plus jeunes, ils forment 
des bandes orientees NE-SW, epaisses de 30 a 100 m, verticales. Leur 
contact avec le granite encaissant, quoique tres franc, ne semble pas 
tectonique. Vers le S, ces gneiss disparaissent dans des migmatites plus 
jeunes et de petites enclaves se retrouvent a divers stades de transforma­
tion. lls ont probablement ete plus resistants aux phenomenes de graniti-
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sation que les autres roches, et c'est ce qui expliquerait leurs contacts 
si francs. Ces bandes de gneiss, qui pourraient etre des ecailles tectoniques, 
semblent plutot former une serie assez epaisse. Malheureusement, il n'y 
a aucune indication de la composition originelle des roches qui leur etaient 
associees a cet endroit. 

La cote NE de l'ile de Qagssimiut est taillee dans des gneiss bien 
folies, plisses et tres riches en quartz. Les memes formations se retrouvent 
sur les recifs qui sont plus au N et sur la cote SE de l'ile de Timerput. 
Ce sont des roches massives, a grain fin, ou s'observe une alternance de 
lits roses (2 a 4 mm) et de couches plus epaisses et grises (5 a 10 mm). 
Des enclaves plus petites affleurent un peu partout sur l'ile. Leur folia­
tion est moins visible que sur la cote NE de l'ile, ce qui est peut-etre du 
aux processus ulterieurs d'homogeneisation. 

Ces gneiss siliceux sont probablement des metaquartzites. En plu­
sieurs endroits ils sont associes a des couches ou lentilles amphibolitiques 
concordantes. L'origine du microcline est discutable, comme celle des 
plagioclases. Elle pourrait etre sedimentaire ( ce qui confererait au sable 
d'origine un caractere quelque peu arkosique). Ces mineraux auraient 
egalement pu prendre naissance au cours des phenomenes de migmatiti­
sation et de granitisation, qui a fl'ecterent ces roches. 

2. Les schistes amphibolitiques 

Le materiel basique se trouve maintenant sous forme de schistes 
amphibolitiques ou de gneiss riches en biotite et en amphibole. Dans 
quelques cas la roche est particulierement riche en biotite et pauvre en 
feldspaths et peut etre appelee un schiste a biotite. 

L'examen au microscope (G.G.U. 41447) montre une texture hetero­
blastique a lepidoblastique, avec un rubanage du a la disposition des 
cristaux d'amphibole. II s'agit d'une hornblende a fort pleochroi:sme de 
brun clair a vert fonce; les cristaux sont parfois allonges et peuvent 
contenir des inclusions soit de quartz soit de feldspath. La biotite se 
presente en longues lamelles brun j aune cl air a vert fonce ou olive; elle 
est bien moins abondante que la hornblende. L'epidote peut former de 
petites veines ou etre repartie en grains irreguliers. Le plagioclase est 
une oligoclase basique (env. 28¾ An), bien maclee, generalement disposee 
suivant la foliation, legerement alteree en sericite. Le quartz est peu 
abondant, avec une extinction roulante. L'apatite est en petites aiguilles 
ubiquistes. II y a en plus quelques grains de minerai, de microcline et 
de chlorite. 

Des schistes amphibolitiques verts, a grain fin, assez massifs, affleu­
rent dans les ilots situes entre le N de Qeqertasugssuk et la grande ile 
au S du canal de Sydlige Magel0b. La foliation y est bien marquee par 
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des cristaux d'amphibole de 1 a 3 mm de long ou par des agregats 
d'amphibole qui depassent 1 cm. De petites lentilles et des veines de 
materiel migmatitique syntectonique sont disposees lit-par-lit, les unes 
roses et a grain fin, les autres plus blanches et plus grossieres. 

Des series identiques ou voisines quant a leur composition se retrou­
vent sur la cote E de Qeqertasugssuk et sur la cote E de l'ile sise en face 
de l'angle SE de Qarusuarssuk. 

L' origine de ces schistes am phibolitiques est difficile a determiner. 
11 pourrait s'agir d'un materiel sedimentaire, mais en l'absence de roches 
calcaires certaines, il semble plus vraisemblable de leur attribuer une 
origine volcanique: coulees, tuffites , etc .... Dans tout le SW du Groen­
land de telles formations sont frequentes: series d' Arsuk ketilidiennes 
(WEGMANN, 1938), schistes verts pre-ketilidiens de Tigssaluk (AYRTON, 
1963), et plus recemment WATTERSON (1965) a montre que dans une 
region voisine, l'on a affaire a des roches effusives. La nature de nos 
series, meme si elle etait certaine, ne nous permettrait pas de leur attri­
buer un age. Rappelons toutefois que WEGMANN a cru y voir des reliques 
de la serie d'Arsuk. 

3. Metamorphisme 

Ces series originelles ont ete metamorphisees et transformees en 
gneiss lors de leur deformation. Elles apparaissent actuellement (voir 
Fig. 1) sous forme d'inclusions de gneiss noyees dans des granites, qui 
ne peuvent etre que posterieurs. Leur degre de metamorphisme est faible, 
comme le montrent les descriptions ci-dessus, et ne depasse pas le facies 
a amphibolite. Si ces roches sont transformees en gneiss a amphibole et 
a biotite, c'est grace a un phenomene de quartzo-feldspathisation plus 
ou moins intense qui, a notre avis, est different des phenomenes qui 
donnerent naissance au granite encaissant. 

Les schistes amphibolitiques qui sont generalement assez basiques 
dans la partie SW du terrain etudie, deviennent plus gneissiques vers 
le NE. Ils s'enrichissent en meme temps en petites couches de materiel 
acide disposees lit-par-lit. 

L'examen au microscope (G.G.U. 41501) montre que le plagioclase est 
souvent poeciloblastique et qu'il contient des inclusions basiques. Quel­
ques cristaux sont zones et sont peut-etre des reliques du materiel originel. 
Sa composition moyenne est de 28 a 30¾ An. La foliation de la roche 
est determinee par la disposition en couches d'une hornblende commune 
et de grandes paillettes d'une biotite verte fortement pleochro1que. Le 
quartz est abondant, alors que le microcline, la chlorite, le minerai, 
l'apatite et le sphene ne sont que peu representes. Les grains d'epidote, 
comme ceux de la hornblende, sont souvent riches en inclusions; occa­
sionnellement, ils sont disposes suivant la foliation. 
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Fig. 1. Gneiss a biotite - amphibole, en inclusion dans un granite homogene. Les 
lits quartzo-feldspathiques de ces migmatites rubanees et plissees sont d'une autre 
nature que le granite encaissant, qui les recoupe. Le contact n'est que localement 

concordant. 

Sur la presqu'ile de Panerfait, une importante inclusion dans le 
granite est surtout constituee de gneiss a biotite et amphibole. II est 
essentiellement compose de biotite et de plagioclase, accompagnes de 
hornblende, de quartz et d'epidote. Cette enclave represente probable­
ment un stade plus avance du metasomatisme des series amphibolitiques. 

4. Tectonique 

II est difficile de reconstituer l'histoire tectonique de ces series, 
vu la rarete des reliques conservees (Fig. 2). Cependant des informa­
tions peuvent etre tirees de }'observation des structures visibles, dont 
certaines sont conservees a l'etat de << fantome >> dans les granites plus 
jeunes, grace a une recristallisation mimetique de la roche. 

Les plus vastes affleurements des formations anciennes se trouvent 
a Qeqertasugssuk et sur les iles avoisinantes. La foliation y est orientee 
NE-SW, inclinee en general vers le NW de 10 a 50°. De petits replis de 
1 a 3 m montrent leurs plans axiaux verticaux a sub-verticaux et leurs 
axes plongeant doucement vers le NE ou le SW. La construction des 
axes de plis plus importants revele des directions d'axes identiques, 
plongeant entre 20° au SW et 10° au NE. Ces variations correspondent 

175 2 
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Fig. 2. Principaux elements tectoniques visibles dans la region de Qagssimiut. 

a de faibles ondulations transversales aux structures NE-SW. Mais les 
petites structures sont rares et l'on a surtout affaire a des series foliees 
monotones. Les quelques plis visibles sont de type similaire, ou aucune 
schistosite axiale n'a pu etre observee. 

Dans la partie W de l'ile de Qagssimiut, les inclusions de gneiss a 
biotite et hornblende sont plissees suivant les memes directions. La 
figure 1 montre le style de ces petits plis clans une inclusion dont on voit 
les limites contre le granite encaissant. Les plis sont generalement de 
type similaire, avec amincissement des flancs et epaississement des char­
nieres. Ce style est d'ailleurs courant clans des gneiss migmatitiques. 
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Quelques niveaux particulierement riches en quartz dessinent cependant 
des structures de type plus concentrique. 

Sur la cote NE de l'ile de Qagssimiut et Jes recifs avoisinants, la 
foliation des gneiss siliceux est toujours voisine de la verticale avec deux 
directions principales: NE-SW et NW-SE, presque normales l'une a 
l'autre. Les plis, dont !'amplitude ne depasse pas quelques metres, ont 
souvent un axe vertical. Cette geometrie incite a postuler deux phases 
de plissement superposees. 

En continuant vers le NE, on atteint Qarusuarssuk, oi'.1 quelques 
petits plis sont visibles sur l'ile au large de l'angle SE. Leurs axes plangent 
au SSW, paralleles a la foliation generale du gneiss qui plonge toujours 
au WNW. 

Dans la presqu'ile de Panerfait enfin, on arrive a un autre type de 
phenomene: les structures sont conservees a l'etat de << fantome >> dans 
des roches d'allure et de composition granitique, a grain grassier, ou 
des mineraux comme la biotite et la hornblende montrent un alignement 
discernable seulement si l'eclairage est favorable. La carte hors-texte 
montre la region ou cette structure est visible. 11 s'agit d'un dome 
allonge NE- SW, vaste << antiforme >>, legerement asymetrique, dont le 
tlanc SE est plus raide que l'autre. Cette antiforme s'enfonce au NE, en 
direction du glacier; au SW, la structure est dedoublee et s'enfonce sous 
la mer. L'axe que l'on peut construire a partir des directions de couches 
mesurees sur cette structure est parallele a celui de la majorite des petits 
plis observes. Mais il existe aussi des petits plis de direction NW-SE, 
plongeant comme la foliation. Nous n'avons pas trouve de faits permet­
tant d'etablir avec certitude l'age d'un plissement par rapport a l'autre, 
mais il semble bien que les petits plis NW-SE soient les plus anciens. 

11 y a trois explications possibles pour une telle disposition geome-
trique: 

Les plis NW-SE sont les plus anciens, le dome actuel resultant de la 
superposition de l'antiforme NE-SW. 

Les variations de plongement de l'axe NE- SW resultent de !'influence 
d'un plissement plus jeune, de direction NW- SE, soit !'inverse du 
cas precedent. 

Enfin, les plis NW-SE sont les plus anciens et la culmination axiale 
du grand pli NE-SW a ete produite lors d'une phase encore plus 
recente n'ayant produit que des structures a grand rayon de courbure. 

WEGMANN (1938) avait deja note la presence de plusieurs phases 
de plissement et etait arrive a la conclusion que les plissements de direc­
tion NE-SW etaient les plus recents. 11 est d'ailleurs probable que ces 
diverses phases soient presque contemporaines: du moins, elles ne sont 

2* 
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separees par aucun phenomene important, tel que mise en place de filons 
basiques, ou autre. 

Quoique la presqu'ile de Panerfait soit un element structural im­
portant, il reste isole, separe du reste par une zone de failles NW-SE, 
dont le deplacement total est inconnu, mais certainement considerable 
(les filons de Gardar, qui sont beaucoup plus jeunes, sont deplaces de 
plusieurs centaines de metres). Cependant, au S de cette zone, les meta­
quartzites conservent les memes directions de foliation. Plus au S encore, 
les directions de plis mesurees a Qarusuarssuk et a Qeqertasugssuk sont 
paralleles a celles de Panerfait. De plus, l'hypothese de deux plissements 
explique la presence de plis a axes presque verticaux a Qagssimiut. 

Toute la region montre done une grande regularite de ses structures 
dans des enclaves souvent distantes de plusieurs kilometres. A cause de 
cette monotonie, de la rarete des elements mesurables, et des evenements 
complexes qui suivirent, nous tenons a insister sur le caractere aleatoire 
des hypotheses avancees. 

II. Les massifs basiques 

1. Introduction 

Un certain nombre de massifs basiques, plus anciens que les pheno­
menes de granitisation, au cours desquels ils seront transformes, affleu­
rent dans la partie W de l'archipel. Bien souvent, ils sont obliteres au 
point que l'etude de leurs caracteristiques originelles devient difficile. 
Cependant ils resisterent souvent bien aux phenomenes de granitisation, 
qui furent intenses sur leur bordure, mais faibles dans les parties centrales. 

Ces massifs ont, dans la plupart des cas, une forme circulaire ou 
ovale; plus rarement, ils sont irreguliers. Sur la grande ile au S de Sydlige 
Magel0b, quelques massifs sont allonges en direction NE-SW et il se 
pourrait que des conditions tectoniques aient dicte leur mise en place. 
A cette exception pres, leur repartition ne semble repondre a aucune 
Joi geometrique. 

Les principaux massifs affleurent au SE de Kingigtup nuna, au 
centre de Timerput, le long de la rive S de Sydlige Magel0b et sur l'ile de 
Qeqertasugssuk ou l'on peut observer le contact discordant d'un massif 
avec des schistes amphibolitiques. Tous ces massifs ont de 1 a 5 km de 
diametre. Entre les massifs de Kingigtup nuna et de Timerput, s'etend 
une vaste zone de roches dioritiques; si ces diorites proviennent de la 
transformation d'un ancien massif, celui-ci aurait plus de 10 km de 
diametre (carte hors-texte). <;a et la se trouvent des massifs de moindre 
importance, dont les plus petits n'ont que quelques dizaines de metres 
de diametre. 
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Fig. 3. De grands cristaux d'amphibole au sein d'un massif basique brillent au soleil. 

2. Petrographie 

La roche primaire elle-meme est generalement homogene a l'echelle 
de l'echantillon, tres sombre, verte ou noire, et a grain grassier. La texture 
ignee, ophitique, est sou vent visible. Sur I' affleurement, le soleil fait 
briller de grands cristaux d'amphibole, longs de plusieurs centimetres 
(Fig. 3). Les affleurements sont extremement rugueux a leur surface, a 
cause de !'alteration differentielle de ces grands cristaux. 

A l'interieur d'un meme massif, les variations de composition pro­
viennent surtout de la teneur en feldspaths. Les types ultrabasiques, qui 
en contiennent peu, semblent depourvus d'olivine. Au fur et a mesure 
que la teneur en feldspath croit, la roche devient plus claire et anortho­
sitique. Des varietes aplitiques et pegmatitiques se rencontrent egale­
ment. On note en plus une modification de la composition du plagioclase 
par diminution de sa teneur en anorthite; il pourrait s'agir d'un pheno­
mene primaire bien que les processus de granitisation qui suivirent puis­
sent etre responsables de ce changement. 
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Fig. 4. Stratification ignee grossiere dans un massif gabbro1que. A l'arriere-plan, le 
contact avec le granite plus jeune. Au premier plan, des plages et des veines discor­

dantes de ce meme granite. 

Fig. 5. Fine stra tification ignee locale. Des lits clairs et sombres ne depassant pas 
quelques centimetres d 'epaisseur se succedent. La surface typiquement vacuolaire 
du gabbro , et Jes transitions graduell es entre couches claires et fon cees sont bien 

Yisibles. 
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Fig. 6. Stratification rythmique discontinue et ondulee. La nature curieuse de ces 
structures est frappante. Il ne s'agit encore une fois que d'un phenomene local. 

Epaisseur moyenne des lits sombres: environ 2 cm. 

Ces variations de composition se rencontrent quelquefois a l'echelle 
de l'affleurement et rythmiquement, donnant naissance a une stratifica­
tion d'origine ignee. Plusieurs types peuvent etre distingues: 

Stratification grossiere (Fig. 4): des zones paralleles de quelques 
centimetres d'epaisseur, ou la roche montre une texture particuliere, 
sont separees les unes des autres par plusieurs decimetres, a intervalles 
irreguliers. La stratification peut etre horizontale ou inclinee presque 
jusqu'a la verticale. Ces zones, qui sont moins resistantes a l'erosion, 
se marquent, en surface, par de petites depressions. 

Fine stratification due a des couches plus riches en mineraux noirs 
(Fig. 5). Les variations sont plus rapides et plus regulieres que dans 
le cas precedent: les lits noirs ne depassent guere 1 cm d'epaisseur. 
Les couches passent des unes aux autres, les plus sombres etant tres 
basiques, les plus claires, anorthositiques et plus epaisses. Ce rubanage 
n'apparait souvent que localement, dans un massif qui, par ailleurs, 
est homogene. 

Stratification fine et ondulee (Fig. 6). Cette roche rappelle beaucoup 
le << ripple-marked gabbro >> decrit par UPTON (1960) dans le massif 
intrusif du Kungnat pres d'Ivigtut. De petits lits discontinus, douce­
ment ondules et constitues de mineraux noirs, alternent avec des 
zones beaucoup plus epaisses et riches en mineraux clairs. 
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Tous ces difTerents types de rubanage montrent un certain graded­
bedding. Malheureusement, la dispersion des affleurements et la rarete 
du phenomene ne nous a pas permis de reconstituer une image synthe­
tique de ces structures et d'en expliquer I'origine. 

L'examen au microscope (G.G.U. 41450) d'un echantillon commun 
grossierement cristallise montre localement une texture ophitique. De 
grands prismes subidiomorphes de plagioclase sont fortement alteres en 
sericite et saussurite; on per<;oit pourtant de bonnes macles polysynthe­
tiques qui permettent une estimation de la composition moyenne, environ 
40 a 42¾ An. Une amphibole pleochroi:que verte avec un angle d'extinc­
tion ZAc de 15 a 17°, Iocalement alteree en une chlorite vert pomme, 
forme des cristaux allonges qui, eux aussi, montrent d'occasionnelles 
macles repetees. De petites inclusions de minerai sont bordees de Ieu­
coxene. 

D'autres lames minces permettent Ies precisions suivantes: G.G.U. 
41455: presence de pyroxenes subidiomorphes ouralitises sur leurs bords 
et de composition augitique; amphiboles poeciloblastiques avec inclusions 
de feldspath, pyroxene, epidote et biotite; plagioclases de composition 
plus acide, oligoclase-andesine. G.G.U. 41495: relations ophitiques nettes 
entre les plagioclases et Ies grains subidiomorphes de pyroxene souvent 
rem places par une hornblende commune; la presence de petits cristaux 
de hornblende clans de plus grands pourrait provenir de plusieurs phases 
de cristallisation; zonage normal des feldspaths de 60 a 32 °lo An. G.G. U. 
41499: le pyroxene a Ies caracteristiques d'une augite titanifere; les plagio­
clases possedent un zonage normal de 40 a 33¾ An; cette roche est 
assez grossiere pour que I'on puisse parler de pegmatite. 

G.G.U. 41511: A noter clans cette coupe une plage finement cristal­
Iisee, probablement une amygdale, contenant biotite, epidote, minerai, 
pumpellyite ( ?) et quelques grains d'albite-oligoclase. Dans toutes ces 
coupes, l'epidote, la biotite, la chlorite sont des mineraux de transforma­
tion, le sphene, I'apatite et le minerai sont accessoires. 

3. Origine de ces massifs 

La nature de ces massifs prete a discussion. 
A Ieur bordure, ils presentent d'importants phenomenes de migma­

titisation et il semble, sur le terrain, qu'ils ont subi d'importantes trans­
formations jusque clans leurs parties centrales. C'est pourquoi nous avons 
considere I'amphibole comme etant d'origine metamorphique. En lame 
mince, la presence de petits cristaux de hornblende clans de plus gros, 
la texture tres generalement poeciloblastique des amphiboles, la compo­
sition souvent acide du plagioclase (oligoclase-andesine) et la corrosion 
de ce dernier contre I'amphibole, sont autant d'arguments en faveur de 
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cette hypothese. Nous avons done employe le terme de metagabbros 
(AYRTON et BURRI, 1963), terme egalement utilise par WATTERSON (1965) 
pour des massifs semblables. 

Depuis, une nouvelle hypothese a ete avancee (WALTON, 1965): 
l'amphibole y serait primaire, ces massifs pouvant avoir quelque ressem­
blance avec Jes roches appinitiques d'Ecosse. Dans la region contigue a 
la notre, PuLVERTAFT (communication orale) a trouve de }'olivine avec 
de l'amphibole; cette derniere est done en partie primaire et c'est cette 
association olivine-pyroxene-amphibole qui determine le caractere excep­
tionnel de ces roches. 

Des observations faites dans la portion W de l'archipel de Qagssi­
miut, il semble ressortir que ces massifs sont post-tectoniques. Ils se sont 
mis en place dans des series fortement redressees et qui ne semblent pas 
mouler Jes massifs. Par ailleurs, leur repartition ne depend en general 
pas de lignes tectoniques; ils ne montrent pas d' allongement suivant 
la foliation des gneiss, sauf dans un cas douteux; ils ne possedent pas de 
foliation ou autres structures dues a des efforts tectoniques. 

III. Granitisation regionale 

1. Introduction 

La discussion de l'age relatif de ce phenomene, tout comme celui 
de la mise en place des massifs basiques sera reprise en fin de chapitre. 
II s'agit vraisemblablement de ce que WATTERSON appelle la granitisa­
tion ketilidienne: des granites prennent naissance a partir de roches plus 
anciennes et par des processus d'intensite variable, d'ou il resulte une 
grande diversite de la nature de ces granites. Dans bien des cas, le role 
joue par chacun des facteurs responsables reste mysterieux. 

2. Granitisation des schistes metamorphiques 

Le granite qui prit naissance a partir des roches metamorphiques 
(quartzites, schistes amphibolitiques et gneiss) est generalement massif 
et homogene. Cependant, tous Jes termes de passage ont pu etre observes 
entre des granites a enclaves lenticulaires, des granites a mineraux noirs 
orientes et des granites bien homogenes. 

La nature des enclaves a ete traitee a propos des roches originelles 
et de leurs transformations. Leur disposition geometrique a servi a etablir 
Jes grandes lignes tectoniques deja exposees. Peut-etre faut-il ajouter que 
leur repartition et leur frequence est extremement variable. La figure 2 
ne donne que les zones de concentration maximale. Meme dans un granite 
homogene, il n'est pas rare de rencontrer des inclusions isolees a foliation 
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plus ou moins bien marquee. Leur taille va du decimetre a plusieurs 
dizaines de metres. 11 est souvent difficile de preciser la nature des plus 
petites d'entre elles. La roche qui contient ces inclusions est presque 
toujours un granite tres homogene (voir Fig. 1). 

Sur la presqu'ile de Panerfait au contraire, le granite est une roche 
orientee, grossiere, a hornblende et ( ou) biotite avec des proportions 
variables de quartz et de feldspath potassique. Des concentrations de 
mineraux sombres dessinent des lits irreguliers, epais de quelques centi­
metres qui passent vers le haut et vers le bas a des zones plus acides. 

Tous les stades de transition existent entre le granite homogene a 
inclusions et le granite oriente. 11 est particulierement important de noter 
que l'allongement des inclusions lenticulaires, leur foliation et leur aligne­
ment sont paralleles aux directions mesurables dans le granite. 

Au fur et a mesure que le granite devient plus homogene, ce rubanage 
tend a s'effacer. Un echantillon, a ce stade, ne revele plus aucune orienta­
tion et, meme a l'echelle de l'affleurement, celle-ci n'apparaitra que si Jes 
conditions d'eclairage sont favorab les, avec une lumiere rasante, par 
exemple. L'orientation n'est plus visible que grace a la presence de rares 
trainees sombres passant a des structures lineaires dues aux cristaux de 
hornblende. C'est le dernier stade avant l'homogeneisation texturale 
complete. 

Dans un granite grassier, le microscope (G.G. U. 41437) montre de 
grands cristaux idiomorphes de microcline microperthitique qui corrodent 
et contiennent des agregats de myrmekite, des grains de plagioclase 
souvent entoures d'une bordure de reaction albitique, et des grains isoles 
de quartz. La myrmekite se rencontre frequemment aux contacts de 
l'oligoclase et du feldspath potassique; l'oligoclase qui separe Jes veinules 
de quartz est plus sodique qu'ailleurs. La hornblende verte, pleochro1que, 
souvent riche en inclusions acides, s'altere en minerai. La biotite montre 
occasionnellement une texture poeciloblastique. L'apatite est ubiquiste 
et particulierement frequente dans les amas de magnetite. Le sphene et 
l'epidote sont des constituants accessoires de ce granite. 

WATTERSO N ( 1965) discute le mode de mise en place du granite 
ketilidien. L'alignement des enclaves dans la masse du granite et l'ampleur 
du phenomene Jui permettent d'affirmer qu 'il s'agit d'un remplacement. 
Quelques veines nettement intrusives montrent que, localement, des con­
ditions quasi-magmatiques ont pu etre atteintes. Nous souscrivons pleine­
ment a ces conclusions. 

3. Granitisation des massifs basiques 

L'efiet des processus de granitisation est particulierement spectacu­
laire a la peripherie des massifs basiques. En general, surtout dans le cas 
de massifs circulaires, trois zones se difierencient: 
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une partie centrale metamorphisee sans variation apparente de sa 
composition chimique, 

une zone agmatitique peripherique, 

la roche encaissante granitique devenant rapidement homogene. 

a) La partie centrale 

Celle-ci a deja ete decrite dans son ensemble et nous avons vu que 
le degre de recristallisation pouvait y etre tres faible . 

Cependant une certaine feldspathisation, sous forme de porphyro­
blastes de perthite qui croissent dans la roche basique, peut se produire. 
11 arrive meme que des amas granitiques prennent naissance a l'interieur 
d 'un massif, parfois a une distance considerable de la zone agmatitique 
et sans relation directe visible avec elle. Le reaction du materiel acide 
sur celui du massif peut donner naissance a de longues aiguilles d'amphi­
bole (Fig. 7). Ce phenomene s'accompagne parfois d'une expulsion du 
materiel ferromagnesien qui va former une zone sombre de plusieurs 
centimetres de large. 

b) La zone des agmatites 

La zone des agmatites est composee d'une trame plus ou moins reti­
culaire de veines souvent anastomosees de granite enserrant des enclaves 
basiques a divers stades de transformation. On observe aussi bien une 
acidification du materiel basique qu'une basification du granite. Ces 
phenomenes de convergence sont a l'origine de toute une serie de roches 
intermediaires dioritiques a granodioritiques dont les relations sont 
extremement complexes et variables. Que le contact entre les deux types 
de roches soit brusque ou non, le passage est, en realite, toujours graduel. 
Une meme inclusion peut montrer une limite tres franche sur l'un de ses 
bords, et diffuse sur l'autre. Dans !'inclusion, les transformations peuvent 
se manifester d'abord par une variation de la taille du grain de la roche ou 
par la naissance d'agregats de mineraux ferromagnesiens (front basique). 

La figure 8 est un bon exemple de l'une de ces inclusions: une 
amphibolite grossiere est transformee en une diorite a grain moyen; la 
veine de granite du haut de la photo est tres acide alors que celle du 
premier plan est de caractere intermediaire, et plus diffuse. 

Les memes relations entre roches basiques et acides se rencontrent 
a toutes les echelles: celle de la carte, de l'affleurement, de l'echantillon, 
voire de la plaque mince. La forme aussi des inclusions peut etre extreme­
ment variable. La plupart ont des contours assez arrondis, !'inclusion 
anguleuse etant exceptionnelle. 

La roche devient une diorite homogene, gris clair et, de grossiere 
dans le coeur du massif basique, elle devient moyennement ou finement 
cristallisee. Certaines textures ignees peuvent cependant y etre conser-
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Fig. 7. Interaction entre un materiel granilique et un materiel tres basique. Les 
longues aiguilles sans orientation preferentielle sont des hornblendes. Une frange 

noire, large de quelques centimetres, entoure la zone en voie d'acidification . 

vees. Sous le microscope (G.G. U. 41402), elle montre des feldspaths bien 
macles a zonage normal de 45 a 28¼ An. La hornblende verte est souvent 
poeciloblastique et alteree en biotite, qui forme, par ailleurs, des lamelles 
distinctes. L'amphibole montre des variations de coloration en plus de 
son pleochroi:sme; elle est localement plus pale, consequence probable 
de !'alteration, OU bleuatre, ce qui pourrait etre du a une plus forte teneur 
en sodium. De petits grains de quartz separes les uns des autres ont la 
meme orientation optique sur une grande surface. De l'epidote brunatre, 
du sphene gris rose et un peu de minerai sont les constituants accessoires 
de la roche. 

Au cours du processus de granitisation cette roche dioritique est envahie 
par du materiel acide, generalement une association de microcline et de 
quartz , bien que chacun puisse apparaitre seul. Le microcline remplace 
souvent le plagioclase, utilisant probablement une partie du materiel 
autochtone. Le feldspath se transforme presque totalement, et il est bien 
rare d'en retrouver quelques grains a zonage originel conserve: c'est de 
l'oligoclase qui cristallise. En meme t emps, la hornblende est remplacee 
par de la biotite. On observe, parallelement a ces recristallisations, un 
accroissement de la taille du grain; cet accroissement deviendra encore 
plus marque lorsque cette diorite quartzifere se transformera en grano­
diorite. 
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Fig. 8. Amphibolite grossiere (metagabbro) transformee en diorite a grain moyen , 
la transition etant assez rapide . A l'arriere-plan , une veine de granite tres clair; au 

premier plan , une veine de caractere intermediaire, et plus diffuse. 

Dans la roche massive (G.G.U. 41505), le microscope permet de 
reconnaitre des textures ophitiques reliques. Les plages de plagioclase 
macle ont un zonage normal entre 36 et 20% An; leur partie centrale 
est souvent saussuritisee. Une oligoclase, peu maclee, formee par recri­
stallisation, occupe en partie la place des plagioclases originels, ou bien 
se trouve en petits grains dissemines. II est plus frais que les anciens 
plagioclases, dont les bords sont souvent corrodes. La hornblende verte, 
fortement pleochroi:que, est alteree en biotite, epidote et minerai. Le 
quartz est interstitiel. Cette roche pourrait etre appelee une amphibolite 
quartzifere. 

L'influence de la roche originelle est souvent assez marquee. La 
hornblende des diorites est en grande partie heritee, et sa frequence 
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depend etroitement de la composition des anciens gabbros. 11 arrive 
souvent que la partie anorthositique de ceux-ci soit en voie de graniti­
sation. 11 en resulte des types de roches assez particuliers (G.G. U. 41449) 
composes, par exemple, de microcline et d'oligoclase presqu'exclusive­
ment et approximativement en egale proportion, le premier remplar;ant 
visiblement le second. Le quartz manque totalement, et un peu d'epidote 
est le seul mineral ferromagnesien. Le plagioclase est largement recristal­
lise et de composition quelque peu heterogene. Ceci pourrait resulter du 
zonage originel dont il reste de rares traces. Le microcline montre une 
texture poeciloblastique. 

Un autre effet de l'action du materiel granitique est la naissance 
d' << ocelli >> de quartz, clans la diorite. 11s apparaissent au microscope 
(G.G.U. 41424) sous la forme de petites plages rondes, ovales ou irregu­
lieres, de 3 a 5 mm de diametre, entourees d'une frange noire de cristaux 
de hornblende qui ne depassent pas 1 mm. La frequence de ces << ocelli >> 

varie, mais est, en moyenne, de 4-5 pour 10 cm 2 • Ils sont noyes dans 
une mesostase, moyennement ou grossierement cristallisee, dans laquelle 
la texture ignee gabbroi:que est parfois conservee grace a la presence de 
prismes de plagioclase zone de 45 a 23¾ An. D'autres grains de quartz 
peuvent etre presents clans cette masse, souvent associes a du microcline. 
La hornblende qui forme la frange des << ocelli >> est verte et pleochroique, 
de meme que celle de la mesostase. Comme mineraux accessoires, il y 
a un peu d'epidote, de biotite, de minerai, d'apatite et de sphene. 

ANGUS (1962) a decrit des textures ocellaires clans les roches hybrides 
des series ignees de Tyrone, clans le N de l'Irlande. 11 passe en revue, 
a ce propos, Jes rares gisements connus. A Qagssimiut, le cas est tres 
voisin de celui de l'Irlande, ou les << ocelli >> de quartz sont dus a la trans­
formation metasomatique de roches basiques par des fluides acides. 
ANGUS a demontre clairement que le quartz est porphyroblastique (et 
initialement poeciloblastique) et que la geometrie des textures est carac­
teristique d'un remplacement metasomatique statique. Toutes ces condi­
tions sont realisees dans la region de Qagssimiut. Leur apparition doit 
dependre de conditions locales tres variables car ils ne sont que rarement 
presents dans Jes roches intermediaires. 11s ont pu etre plus nombreux et 
detruits par suite d'un metasomatisme plus pousse. 

c) Le stade granitique 

Le passage de la zone agmatitique a la zone granitique se fait par 
disparition des inclusions basiques. Cette transition peut se produire sur 
quelques metres, comme sur quelques dizaines de metres. Les inclusions 
restantes sont floues et se distinguent de plus en plus mal de la roche 
encaissante. 11 est important de noter que les enclaves sont toujours 
heritees de roches engendrees au cours des premiers stades du phenomene: 
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une enclave dioritique peut, par exemple, contenir des reliques d'enclaves 
plus basiques. 

La croissance des cristaux de quartz et de microcline s'accentue en 
mem e temps que ces mineraux se debarrassent de leurs inclusions. 
L'augmentation de la taille du grain n'est pas due qu'a la croissance des 
cristaux de quartz et de microcline, mais egalement a la jonction de petits 
grains epars qui avaient une orientation optique commune. 

L'etude des James minces (G.G.U. 41514) revele de petits agregats 
de mineraux ferromagnesiens, de 0,1 a 1,5 cm de diametre dans une pate 
acide grossierement cristallisee. Le microcline microperthitique forme de 
grands cristaux irreguliers. Certains contiennent des inclusions de plagio­
clase (perthite en << taches >>), d'autres, des bandes de materiel albitique. 
II remplace d'anciens plagioclases souvent selon leurs caracteristiques 
cristallographiques. De l'antiperthite est creee par la croissance de petits 
grains orientes de microcline dans un plagioclase-hote. Le quartz est 
abondant, soit en grandes plages, soit en association myrmekitique avec 
le plagioclase. De plus, quartz et microcline se retrouvent sous forme de 
petits agregats interstitiels entre les gros cristaux, ou sous forme de 
petites veines discordantes. La variation de la taille des grains pent 
etre tres rapide et }'association du materiel fin et grossier produit des 
pseudo-breches que MooRHOUSE (1959) signale comme l'un des criteres 
d'un granite de remplacement. Les grains de plagioclase peuvent etre 
subidiomorphes, localement bien macles. Des veinules de quartz finement 
cristallise s'insinuent le long des plans de la macle de Carlsbad. La teneur 
en anorthite est en general de 20 a 220fo. La myrmekite est plus courante 
dans les grains clairement corrodes, qui peuvent montrer une bordure en 
<< chou-fleur >> . La biotite et la hornblende sont localement riches en 
inclusions. Le sphene, l'epidote, le minerai et !'apatite ne sont que peu 
representes. 

Une feldspathisation peut apparaitre sous forme de grands cristaux 
(1 a 3 cm) de perthite (microcline-microperthite) particulierement fre­
quente dans les granites tres evolues; mais ces grands cristaux peuvent 
manquer completement. La perthite montre souvent une structure zonee 
reperable au fait que !'extinction est onduleuse, variant souvent de fac;on 
systematique du centre vers les bords du cristal. Certains auteurs consi­
derent que la variation de la teneur en sodium en est la cause. A l'oeil 
nu, on remarque des zones d'inclusions plus sombres paralleles aux bords 
du cristal. 

Au microscope (G.G.U. 41519), on voit de grands cristaux de per­
thite (3 cm) repartis au hasard dans une masse grossierement cristallisee. 
lls sont generalement idiomorphes et contiennent des inclusions de 
quartz, de biotite, de feldspath altere et de petits cristaux idiomorphes 
de microcline. Ceci laisse supposer }'existence de deux stades de feldspathi-
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sation potassique. II y a parfois une bordure d'albite nouvelle et quel­
ques fuseaux microperthitiques. Le plagioclase a une composition de 20 
a 25¾ d'An. II forme des grains plus ou moins idiomorphes, alteres en 
sericite et saussurite, quelquefois parsemes d 'une poussiere de minerai ; 
quelques-uns sont bien macles. Des inclusions de quartz et de myrmekite 
ne sont pas rares et de l'albite nouvelle peut constituer une bordure 
sporadique. La biotite est plus abondante que la hornblende; elle est 
pleochroi:que, de brun clair a vert sombre et generalement sans form e 
caracteristique, parfois subidiomorphe. La hornblende verte est locale­
ment riche en inclusions. De grandes plages de quartz contiennent en 
inclusions des mineraux ferromagnesiens ou de petits grains de quartz: 
il y a la, de nouveau, }'indication de deux phases de cristallisation du 
quartz. Le sphene peut former d'assez gros cristaux faiblement pleo­
chroi:ques dans les brun clair et contenant de petites inclusions, generale­
ment de quartz. Comme mineraux accessoires, il y a de l'epidote, du 
minerai et de }'apatite. 

Associe a ce granite, il y a tout le cortege habituel des veines tardives, 
pegmatitiques et aplitiques. Elles sont moins intimement liees aux roches 
anciennes. II est evident que l'age d'une veine particuliere est rarement 
determinable, car certaines se rattachent a la phase posterieure de grani­
tisation. Elles sont tres generalement quartzo-feldspathiques avec une 
bien faible teneur en mineraux ferromagnesiens. 

L'image de ces trois zones plus ou moins concentriques n'est jamais 
simple et, en fait, il y a de nombreuses variations. La zone agmatitique 
peut avoir quelques metres de large, ou, au contraire, plusieurs centaines 
de metres peuvent separer le noyau basique homogene de l'enveloppe 
granitique. Des reliques de roches metamorphisees mais non acidifiees 
se trouvent en plein granite. En d'autres termes, les trois zones peuvent 
se recouvrir et interferer par suite de l'irregularite des facteurs et condi­
tions locaux. Ces relations ont encore pu etre modifiees aux cours d'evene­
ments ulterieurs. 

4. Mode de mise en place des granites 

Toutes les observations exposees ci-dessus, terrain et microscope, 
amenent a la conclusion qu'il s'agit bien d'un phenomene de substitution 
d'un complexe de roches preexistantes par un granite plus jeune. L'emploi 
du terme de << granitisation >> est d'autant plus justifie que le resultat 
final du processus est bien la naissance d'un granite. Nous pensons que 
cette granitisation est post-tectonique et nous reviendrons ulterieurement 
sur les raisons de cette hypothese. 

La transformation des schistes metamorphiques en granite grossier 
ne peut pas etre due a un phenomene d'endomigmatitisaion: l'apport 
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de silice et d'alcalis est trop important. Ceci est encore plus vrai pour 
les massifs basiques, mains riches en ces elements: il faut faire appel a 
un materiel acide allochtone. L'intervention de ces sources externes se 
reflete dans la granitisation centripete de ces massifs, agissant de l'exte­
rieur vers l'interieur. 

Aucune trace de deformation mecanique n'a ete observee a la bor­
dure des massifs basiques, dans la zone d'influence du granite. Les inclu­
sions dans le granite ne sont pas deplacees; ceci est mains facile a demon­
trer dans le cas de roches homogenes que dans celui oi,1 ces inclusions 
montrent des structures ignees. 11 n'y a pas de breches eruptives et les 
inclusions anguleuses sont rares. Par ailleurs, nous n'avons jamais observe 
de bordures de refroidissement. 

Des migrations de matiere sont directement observables a petite 
echelle. Certaines inclusions basiques montrent une concentration d'ele­
ments sombres pres du front de granitisation. 11 s'agit de petits agregats 
de cristaux d'amphibole vert sombre accompagnes de biotite, particuliere­
ment abondants dans cette zone. Celle-ci est d'ailleurs fort irreguliere et 
la distance qui la separe du granite, comme son epaisseur, varient de 
quelques centimetres a quelques decimetres. Elle donne, dans son en­
semble, !'impression d'etre une vague d'elements ferromagnesiens en voie 
de migration. Le meme processus explique !'apparition detaches sombres 
dans des zones mesocrates: ce sont des concentrations de cristaux de 
hornblende tres foncee. Ces taches, qui ont de 0,5 a 2 mm de diametre, 
reparties a raison de 5 a 6 par cm2, conferent un aspect ponctue a la 
roche. Par ailleurs, dans un groupe d'inclusions basiques, il arrive que 
l'une d'entre elles soit beaucoup plus sombre que les autres, comme si les 
elements basiques s'y etaient concentres. 

Pour toutes ces raisons, nous considerons ce phenomene comme 
une substitution intime de roches, un remplacement << dans le solide >>. 

11 n'est pas impossible que, localement, un stade plus ou mains visqueux 
ait ete atteint dans le granite: vu !'amplitude du phenomene, les condi­
tions ont pu varier considerablement d'un point a un autre. 

11 existe de nombreuses analogies entre cette region et celle de 
Pellinge dans le SW de la Finlande decrite dans le memoire classique de 
SEDERHOLM (1923). 11 suffit de consulter Jes figures de cet ouvrage pour 
etre frappe par leurs grandes ressemblances. WEGMANN (1938), deja, 
avait souligne la similitude entre les granites de J ulianehab et ceux de 
Hango de la region de Pellinge. En particulier, SEDERHOLM considere que 
ces transformations ont un caractere chimique dominant, alors que 
!'action dynamique est fort restreinte: << La majeure partie du metamor­
phisme est en nette relation avec !'eruption du granite; on peut le definir 
comme etant un metamorphisme de contact a l'echelle regionale >>. Sub-

175 3 
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stituons << mise en place>> a << eruption >> et ces conclusions sont valables 
pour la region de Qagssimiut. 

IV. Les filons basiques et la reactivation posterieure 
1. Introduction 

Suivant WATTERSON (1965) et ALLAART (1964), les filons basiques 
(DAs = Discordant Amphibolites) se sont mis en place au cours de trois 
periodes: 

1) les premiers filons sont contemporains de la sedimentation et du 
plissement (DA1); 

2) les filons de la deuxieme periode sont posterieurs aux granites ketili­
diens et ils furent fortement affectes par la reactivation sanerutienne 
(DA 2); 

3) les filons les plus j eunes sont contemporains de la reactivation saneru­
tienne et certains d'entre eux presentent la particularite d'etre com­
posites (DA3). 

Dans le granite, il n'est pas rare d'observer des filons actuellement 
amphibolitiques, qui contiennent des xenolithes du granite encaissant, 
et qui sont, a leur tour, plus ou moins transformes en granite. La figure 9 
represente l'un d'eux, coupant un filon plus ancien, ce qui montre que, 
au cours de ces periodes, il a pu y avoir plusieurs generations de filons. 
Des xenolithes de granite, restes anguleux, sont bien visibles dans la 
masse du filon. Une veine aplitique, issue directement du granite encais­
sant, traverse le filon en oblique, accompagnee d'une veinule de meme 
nature qui court dans le granite. Cette aplite contient des inclusions 
lenticulaires de materiel basique (sous le marteau). Les contacts entre 
le filon et le granite grassier sont assez flous. 

A propos de cette photo, eliminons tout de suite l'hypothese du 
<< back veining >> pour expliquer ces relations. On pourrait en effet pre­
tendre que l'aplite a pris naissance dans le granite porte a haute tempera­
ture par la mise en place du filon basique. Mais, si tel etait le cas, le magma 
basique aurait assimile, au moins partiellement, les xenolithes granitiques, 
phenomene qui ne s'est visiblement pas produit. Des filons de ce type 
semblent devoir etre rattaches aux DA 2 de WATTERSON: le granite 
encaissant est ketilidien, et l'aplite qui recoupe le filon , sanerutienne. 

Plus delicate est la determination de l'age de filons semblables que 
l'on rencontre a l'interieur des massifs basiques. La figure 10 montre 
semi-schematiquement les relations qu'ils permettent de preciser. Sur la 
partie gauche, le filon amphibolitique contient des xenolithes de la roche 
encaissante, un gabbro granitise coupe par diverses veines aplitiques et 
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Fig. 9. Intersection de deux filons amphibolitiques (DAs), qui sont presque a angle 
droit l'un par rapport a l'autre. Le filon principal, qui est aussi le plus jeune, contient 
des xenolithes du granite encaissant. Tous deux sont veines par un materiel granitique 
issu directement de la roche encaissante, comme on peut le voir dans la partie droite 

de !'image. 

Fig. 10. Representation semi-schematique de relations essentielles existant entre 
roches basiques et acides de la region de Qagssimiut. Voir texte. 

pegmatitiques. Dans sa partie droite, le filon est progressivement trans­
forme en un granite generalement aplitique mais quelquefois grossier_ 

3* 
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ARCHIPELAGO OF QAGSSIMIUT 

Amphibolite dykes and sheets 
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Fig. 11. Carte generale des filons amphibolitiques. 

II 

,/ 

/I/ 

__ ,._,_\ 

Le materiel granitique n'est pas issu du gabbro encaissant et il lui arrive 
de sortir des limites du filon et de penetrer dans le gabbro sur quelques 
decimetres. 

Comme les relations que ces filons ont avec les roches acides plus 
jeunes semblent les memes dans les deux cas, nous les avons consideres, 
sur le terrain, comme contemporains.Depuis, WATTERSON (1965) a de­
couvert les filons de la troisieme periode et il serait bien commode d'y 
ranger nos filons recoupant les massifs basiques. On se heurte a une diffi­
culte: dans la region etudiee, pratiquement tous les filons de cette 
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Fig. 12. Essaim de filons amphibolitiques (DAs) sur une petite ile a 2.5 km au NW 
de Qeqertasugssuk. Le nombre d'individus varie entre 8 et 12 approximativement, 
leur largeur se situant entre 5 et 40 cm en moyenne. Certains sont discontinus et 
relayes par d'autres de diverses manieres. Ils contiennent des xenolithes anguleux 
de roche granitique encaissante, contre laquelle ils montrent des contacts francs, de 
meme que des bordures aphanitiques. La direction generale de l'essaim est ESE. 

derniere periode seraient composites, ce qui ne semble pas etre le cas 
ailleurs. Tous sont, dans la presente description, consideres comme con­
temporains. 

2. Distribution et gisement 

La carte generale des filons (Fig. 11) montre schematiquement leur 
distribution. La plupart d'entre eux affleurent dans la partie S de l'ar­
chipel et ils manquent completement au NE . 

Les filons sont souvent disposes en essaims verticaux ou subverti­
caux, avec de frequents relais en echelon ou en bayonette (Fig. 12). 



38 

OAGSSIMIUT 

AO Amphibollte sheet . 

JO Lamprophyre . 

SP Syenlte Porphyry . 

BO Brown Dyke (doler i te) . 

TP Trachyte Porphyry . 

TR, Trachyte . 
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"' . ..,. Thrust . 
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Fig. 13. Filons amphibolitiques , dykes Gardar et post-Gardar sur l'ile de Qagssimiut. 
Le dessin sinueux des amphiboli tes donne une idee de !'angle d ' inclinaison des sills , 
dont certains sont bien horizontaux , d'autres etant fortement inclines. De legeres 
ondulations dans l'inclinaison d'un filon particulier ne sont pas rares. A noter la 

divison d'un gros sill en plusieurs filons plus petits sur la cote N. 

Certains se suivent sur plusieurs centaines de metres; leur epaisseur varie 
de quelques centimetres a 2 metres. Nous n'avons pas eu ]'occasion 
d'observer suffisamment de recoupements de filons pour etablir une loi 
de Jeur repartition chronologique. Dans de rares cas, les filons orientes 
N- S, qui sont Jes plus frequents, sont recoupes par des filons E- W ou 
WNW-ESE. 

Plus frequents encore sont des filons subhorizontaux que nous appel­
lerons sills. II s'agit de feuillets qui peuvent atteindre 10 a 20 m d'epais­
seur; ils ondulent sou vent, mais ne suivent pas de regles geometriques 
strictes. En longeant une cote, il n'est pas rare d'observer l'af/leurement 
d'un de ces sills sur plusieurs centaines de metres avant qu 'il ne s'amenuise 
et disparaisse. Si la cote est quelque peu escarpee, plusieurs feuillets 
basiques peuvent apparaitre, superposes, relies entre eux par des canaux 
plus ou moins anastomoses. L'ile de Qagssimiut (Fig. 13) donne un bon 
exemple de la disposition et de Ja repartition de ces sills. 
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Les recoupements de ces sills et des filons ont ete rarement observes. 
Si, dans certains cas, les filons verticaux sont plus jeunes, dans d'autres, 
ils sont contemporains des sills. 

3. Petrographie 

La roche de ces filons et sills est une amphibolite, gris clair ou verte, 
homogene, massive et finement cristallisee. La texture ophitique, locale­
ment visible, atteste leur origine doleritique probable. On observe parfois 
une nette diminution de la taille des grains en allant du centre vers les 
bords de }'intrusion ou la roche devient aphanitique. 

L'observation au microscope (G.G.U. 41496, 41497, 41498) montre 
des reliques de la texture ophitique definies par d'abondants cristaux de 
plagioclase assez peu altere; leurs bords sont generalement corrodes, 
surtout au contact des amphiboles. lls montrent des macles bien distinctes, 
et un zonage continu normal, avec, au coeur, 61 a 63¾ d'An et, sur les 
bords, 27- 30¾ An. En moyenne, ii s'agit d'andesine. Le mineral ferro­
magnesien est une amphibole commune avec des inclusions poeciloblasti­
ques de plagioclase. Elle est alteree en biotite, epidote et minerai. Son 
pleochroi:sme bien marque va du brun clair au vert sombre. La biotite 
se presente en cristaux idiomorphes, pleochroi:ques entre le brun et le 
vert olive. Elle est egalement alteree en epidote et minerai. Ce dernier 
se trouve aussi en grains isoles qui pourraient etre primaires, et qui sont 
quelquefois hordes de sphene. L'apatite est frequente. La texture est 
localement plus fluidale: les cristaux de plagioclase sont disposes paral­
lelement et ceci est certainement du a des courants dans le magma. 

4. Granitisation et remplacement 

Les relations sont complexes entre ces roches basiques hypabyssales 
et le materiel acide qui les envahit, les recoupe, les remplace. Dans le 
cas le plus simple, le sill ou le filon est coupe par un <<pont>> de granite 
(Fig. 14). Mais dans bien des cas, les relations sont plus intimes. Deux 
categories de phenomenes sont a prendre en consideration. 

1) Le materiel qui envahit l'amphibolite est identique a la roche encais­
sante et en derive directement. 

Ce materiel va de l'aplite finement cristallisee au granite grossier. 
La figure 15 represente un cas typique: la partie superieure de cette 
amphibolite montre la maniere dont se fait le rem placement par le granite. 
Dans les premiers stades, il se forme une bordure irreguliere au contact 
entre filon et roche encaissante. Dans un stade plus avance, de petites 
veines de meme composition que la roche encaissante penetrent a l'inte-
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Fig. 14 . Exemple d'un filon basique (DA) qui es t veine et traverse par la roche 
granitique encaissante. Ceci donne naissance a la relation paradoxale, ou le dyke 
semble a la fois « plus vieux et plus jeune >> que le granite. Une petite veine aplitique, 
avec des bordures tres leucocrates, est coupee par le filon . La couleur sombre de la 

partie gauche de la photo est due a de !'alteration superficielle. 

rieur du filon , veines qui tendent toujours a reprendre une direction 
parallele aux bords du filon. Puis ces veines se joignent, laissant entre 
elles des enclaves d'amphibolite, plus ou moins ovales et allongees paral­
lelement au filon, ce qui donne aux affleurements une allure reticulee. 
Si le processus est encore plus pousse, les inclusions basiques sont pro­
gressivement assimilees, jusqu'a disparition totale. 

Dans l'exemple choisi, l'ancienne limite du filon reste toujours visible 
sous forme de deux lignes claires separees par une zone plus foncee. 
Aussi loin que ce sill a pu etre suivi, il ne montre pas trace de deformation. 

Le contact entre le materiel acide et le materiel basique est tres 
franc. Mais tous les types de passage ont pu etre observes. Souvent, seul 
le microscope revele la continuite d'un contact qui parait brusque a l'oeil 
nu; en plus, des porphyroblastes de feldspath sont sou vent a cheval sur 
le contact entre les deux types de roche. Ces porphyroblastes se retrou­
vent d'ailleurs dans la masse meme de l'amphibolite. 

En suivant un sill, et d'un sill a l'autre, ce phenomene montre 
d'importantes variations d'intensite: il peut manquer completement; la 
transition d 'une roche a apparence reticulee a un granite peut aussi se 
produire sur quelques metres ou beaucoup plus progressivement. 
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Fig. 15. Un sill amphibolitique , large d'environ 20 cm, est envahi par un materiel 
granitique grossier, nettement issu de la roche encaissante. Il n'y a absolument aucune 

trace de deformation dans le sill. Tle de Qagssimiut. 

Fig. 16. Detail d'un filon amphibolitique sur Qagssimiut. La plage centrale est 
entouree d'une frange granitique; elle contient une proportion plus grande de mineraux 
ferromagnesiens que la roche basique adjacente. Les mineraux noirs ont tendance 

a former des agregats et des concentrations irregulieres. 
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II n'est pas rare de rencontrer des inclusions basiques beaucoup plus 
sombres que l'amphibolite elle-meme. Elles contiennent une plus grande 
proportion de mineraux ferromagnesiens, qui ont tendance a former des 
agregats ou des concentrations irregulieres. Comme ces inclusions sont 
toujours entourees de granite, on peut penser qu 'il s'agit d 'un front 
basique, d'une concentration des mineraux noirs juste avant leur elimi­
nation. La taille et la frequence de ces enclaves varient considerablement 
clans un meme sill en voie de granitisation. 

Dans une enclave de basicite normale, il arrive egalement que des 
mineraux noirs se concentrent plus sporadiquement (Fig. 16). De petites 
taches sombres (1 a 3 mm de diametre) apparaissent, composees de 
quelques cristaux d'amphibole, parfois accompagnes d'un peu de biotite, 
ou constituees d'un seul porphyroblaste d 'amphibole. Ces concentrations 
resistent a la granitisation et peuvent rester visibles clans le granite, alors 
que tout le reste de la roche a ete transforme. 

En lame mince (G.G.U. 41410, au contact entre granite et amphi­
holite), l'amphibolite montre des cristaux originels allonges d'oligoclase 
zonee, mais la plus grande partie des feldspaths est recristallisee. De 
grands cristaux contiennent des inclusions de quartz micrographique. 
Leur composition moyenne est de 20¾ An. La hornblende est tres 
abondante, sous forme soit d'amas subcirculaires, soit de cristaux isoles 
subidiomorphes, fortement pleochroiques du brun clair au vert sombre 
avec une vague coloration bleuatre. Dans les amas, des formes cristallines 
laissent supposer une pseudomorphose d'augite. La biotite est plus rare; 
son pleochroi:sme va du brun clair au vert olive fonce. De gros grains ou 
des amas d'epidote ne sont pas rares. Vu la rarete du minerai, le fer a 
du entrer dans la composition de la biotite ou des hornblendes. Le sphene 
est rare et }'apatite quasi ubiquiste. Dans les roches granitiques, la 
texture est equigranoblastique. Le microcline remplace visiblement le 
plagioclase; il est en cristaux idiomorphes con tenant de nombreuses 
inclusions de quartz et de plagioclase. Ce dernier contient de 16 a 20¾ 
d'An, et il est souvent altere en sericite. Quelques cristaux sont hordes 
d'une frange d'un nouveau plagioclase frais et plus sodique, surtout au 
contact avec les feldspaths potassiques. GooDSPE ED (1955) signale ces 
franges de feldspath sodique dans des conditions identiques. Le quartz 
est abondamment represente; les plus gros grains contiennent parfois des 
inclusions de plagioclase altere. Les mineraux ferromagnesiens ont les 
memes caracteristiques que ceux de l'amphibolite: la hornblende a un 
angle d'extinction ZAc de 18° environ. L'epidote se presente sous forme 
de petits grains brunatres. Ces mineraux noirs ne representent pas le 
10¾ de la roche. 

Dans d'autres echantillons (G.G.U. 41460, 41461) pris aussi au con­
tact du granite et de l'amphibolite, de petits cristaux idiomorphes d'augite 
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Progressive replacement of amphibolite by granite 

2m 2 

3 4 
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~ Metagabbro t>.·._:_'•.:_·::_·.· .. •.• •. ·:1 Granite Aplite -Arnphibolite 

Fig. l ;:. Representation semi-schematique du rem placement progress if d'un filon 
amphibolitique par du granite (voir texte). 

apparaissent a quelques millimetres du contact. Ils sont associes a la 
hornblende, dans une roche de texture equigranoblastique. Ou le pyroxene 
manque, la texture ophitique est reconnaissable. Le pyroxene pourrait 
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avoir recristallise a partir de l'ancienne hornblende. Son apparition et sa 
concentration au contact du granite seraient indicatives des conditions 
de metamorphisme auxquelles la roche a ete soumise, conditions liees a 
la presence du materiel acide. Mais cette association est exceptionnelle 
et n'a ete observee que dans un seul cas. II s'agirait d'un paroxysme du 
metamorphisme. 

2) Le materiel qui envahit l'amphibolite est different de celui de la roche 
encaissante du filon. 

Ce phenomene se rencontre dans deux cas: 

- Le filon s'est mis en place dans un gabbro et l'amphibolite est rem­
placee par un granite generalement aplitique, parfois grassier; 

- le filon s'est mis en place dans un granite grassier, alors que le materi el 
qui envahit l'amphibolite est aplitique. 

La figure 17 illustre semi-schematiquement ce phenomene et son evolu­
tion. 

1 °. Le filon ( ou le sill) recoupe un massif basique plus ou moins migmati­
tise et granitise. Ses contacts sont francs. 

2°. Des veines aplitiques apparaissent le long des contacts de l'amphibo­
lite. II y a une certaine feldspathisation de l'amphibolite qui, par 
ailleurs, conserve son epaisseur. 

3°. De petites veines de granite partent vers l'interieur de la masse de 
l'amphibolite. Elles courent le plus souvent parallelement aux bords 
du sill. Des amas de materiel acide ou de gros porphyroblastes com­
mencent a apparaitre au milieu de l'amphibolite. Granite et amphi­
bolite ont des contacts irreguliers. 

4°. Le materiel acide penetre encore plus profondement dans l'amphibo­
lite et ses veines isolent des masses elliptiques d'amphibolite, allongees 
parallelement au filon: une structure reticulee apparait. Les veines 
marginales tendent a se rejoindre et la masse de l'amphibolite peut 
etre separee en paquets isoles les uns des autres. 

5°. Le materiel basique se fait plus rare et ne constitue plus, dans Ja 
masse blanche de l'aplite, que des reliques plus grises, plus ou moins 
effacees, a bords flous. II n'y a jamais d'epaississement du sill meme 
quand les protuberances granitiques penetrent dans le gabbro encais­
sant: l'ancienne limite du sill apparait alors sous forme d'une zone 
de materiel tres leucocrate ou d'une bande de mineraux sombres qui 
soulignent la position de l'ancienne bordure de refroidissement. Les 
inclusions basiques sont generalement reparties dans toute l'epaisseur 
de l'ancien sill, parfois faiblement concentrees sur l'une ou l'autre 
des epontes. 
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Fig. 18 . Sill amphibolitique dans un massif gabbro1que. Le long de ses bords courent 
des veines aplitiques, dont le developpement peut affecter et l'amphibolite et la roche 
encaissante. Le filon et leucocrate parallele au sill est issu de la protuberance granitique 

visible sur la gauche de !'image. 

6°. Finalement le sill est compose exclusivement d'aplite et de granite, 
qui peuvent d'ailleurs penetrer dans la roche encaissante de l'ancien 
sill, dont les bords apparaissent toujours comme nous venons de le 
decrire. 

On rencontre de nombreuses modifications de ce schema. Certains 
sills ne sont pas transformes du tout. Spatialement, !'evolution du 
phenomene est tres variable: le rem placement de l'amphibolite par le 
granite peut se faire tres progressivement, sur des dizaines de metres, 
ou beaucoup plus rapidement, sur quelques metres seulement. Dans ce 
dernier cas, certains des stades intermediaires peuvent manquer. Le 
premier de ces stades, soit le developpement d'aplites sur les bords du 
filon, est generalement bien represente. Le stade completement aplitique 
n'est parfois pas atteint. L'evolution peut etre plus rapide sur un des 
bords du sill que sur l'autre. L'intensite de la feldspathisation, qui se 
manifeste par la croissance de porphyroblastes de perthite dans l'amphibo­
lite, est egalement tres variable. Elle est probablement a l'origine des 
grosses plages aplitiques qui apparaissent dans l'amphibolite, plages qui 
sont sans relations visibles avec les aplites de la bordure du sill. 

Certaines modalites de ces divers stades vont etre precisees grace 
a quelques photos que nous allons commenter. 
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Fig. 19. Sill amphibolitique coupe par un e veine de roe he encaissan te grossiere, et 
remplace par un granite aplitique plus jeune. 

La figure 18 represente un sill recoupant un massif de gabbro a la 
pointe SE de Tunugdliatsiaup nuna. L'amphibolite est bordee de veines 
leucocrates. Celle qui court a la marge superieure s'elargit pour penetrer 
dans l'amphibolite et la remplacer presqu'integralement (a gauche du 
marteau). Elle se developpe aussi vers l'exterieur, dans le gabbro encais­
sant, pour former une protuberance granitique d'ou part un filonet qui 
court parallelement au sill. Le materiel leucocrate semble s'etre mis 
preferentiellement en place suivant des plans de faiblesse preexistants, 
dont le plus evident est le contact entre le sill et sa roche encaissante. 
Materiels amphibolitique et granitique sont nettement distincts et leur 
association spatiale est due aux conditions physiques. 

La figure 19 illustre un cas un peu particulier. Le filon basique est 
recoupe par une petite veine verticale directement issue du granite 
encaissant. En plus, il est partiellement remplace par un granite aplitique 
qui se developpe egalement dans le granite encaissant, et qui contient des 
enclaves non deplacees du filon dans la prolongation de celui-ci, et de 
granite ailleurs. Dans la bordure aphanitique du filon et parallelement 
a celle-ci croissent des porphyroblastes de feldspath. lei encore tout 
indique un remplacement du filon basique par un materiel acide indepen­
dant de Jui, et statiquement. 

Un stade plus avance est represente par la figure 20 (Qeqertasugs­
suk). Le filon basique a une epaisseur de 6 m. Les veines granitiques en 
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Fig. 20. Important sill amphibolitique dans un massif de gab bro. L'amphibolite en 
voie de granitisation n'est plus representee que par des in clusions allongees. 

constituent deja plus de la moitie et, ici, ne penetrent pas dans le gabbro 
encaissant. Les inclusions amphibolitiques ont une section elliptique et 
sont allongees parallelement aux epontes du filon. 

Enfin, la figure 21 (Qagssimiut) illustre un cas ou le materiel qui rem­
place l'amphibolite est aplitique alors que la roche encaissante est 
granitique. Le filon amphibolitiquc se suit, a gauche de la photo, sur 
plusieurs dizaines de metres sans montrer trace de granitisation. Et, sur 
l'espace de 2 m (centre de la photo), il est completement remplace par 
un granite aplitique. Sur la droite, le filon aplitique continue dans le 
granite bien separe de celui-ci par une bordure tres acide et finement 
cristallisee qui correspond a l'ancienne bordure de refroidissement du 
filon basique. Comme toujours, il n 'y a pas de deformation mecanique. 

Cette description peut etre precisee grace a !'observation microscopi­
que. Une coupe mince dans l'amphibolite (G.G. U. 41507) met en lumiere 
une texture ignee ( ophitique) definie par des cristaux allonges idiomorphes 
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Fig. 21. Sill amphibolitique dans un granite. Le remplacement de l'amphibolite par 
de l'aplite s'e !Tectue sur quelques metres. L'ancienne bordure de l'amphibolite est 

soulignee dans l'aplite par un mince lisere tres blanc. 

ou subidiomorphes de plagioclase. lls sont bien macles, peu alteres et 
zones, montrant une variation continue de 50 a 20¾ An. Certains cristaux 
sont nettement corrodes surtout contre le microcline et le quartz. Ce pla­
gioclase n'est que localement recristallise. Des grains xenomorphes et 
frais de microcline contiennent des inclusions du plagioclase qu'ils rem­
placent, et de mineraux ferromagnesiens. Le feldspath potassique est 
parfois clairement perthitique ( associations en fuseaux et en veines) et 
probablement zone. II forme egalement des veinules. Le quartz est aussi 
xenomorphe; les plus grands grains sont souvent poeciloblastiques, etant 
remplis d'inclusions identiques a celles de la perthite. Le quartz forme 
egalement, en association avec le plagioclase, de la myrmekite, la ou 
ce dernier est en contact avec le feldspath potassique. Le mineral ferro­
magnesien le plus abondant est une hornblende verte pleochroi:que, 
xenomorphe, contenant quelques inclusions, et alteree en biotite, epidote 
et minerai. Des lamelles subidiomorphes de biotite sont courantes; elles 
aussi contiennent parfois des inclusions de plagioclase. Le pleochroi:sme 
de ce mica va du brun clair a !'olive clair et au vert olive fonce. II est peu 
altere en leucoxene, sphene, epidote et minerai. Les trois derniers mine­
raux forment egalement des grains distincts. L'apatite est ubiquiste. Dans 
cette amphibolite, microcline et quartz montrent une croissance poecilo-
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blastique: c'est la le facteur le plus important dans ce processus de rem­
placement. 

Dans une autre amphibolite (G.G. U. 41409), par ailleurs tres sembla­
ble a celle que nous venons de decrire, le microcline montre une crois­
sance cristalloblastique et poeciloblastique, mais il n'y est pas accompagne 
de quartz. Dans un autre cas encore (G.G. U. 41487), le quartz est present 
alors que le microcline fait defaut. La croissance cristalloblastique de 
grandes plages de quartz a partir de petits grains interstitiels est particu­
lierement apparente; ou ces grands cristaux de quartz se develop pent, 
il y a augmentation generale de la taille du grain de la roche, avec re­
cristallisation du plagioclase. 11 arrive que (G.G. U. 41428) certaines plages 
de feldspath potassique se substituent a toute une zone heterogene. Dans 
cet echantillon, certains des cristaux de plagioclase sont hordes d'un 
feldspath plus sodique, particulierement lorsqu'ils sont en contact avec 
le microcline. 

Dans l'aplite (G.G.U. 41509), le meme microcline-microperthite est 
present. 11 est plus abondant que le plagioclase. Celui-ci est xenomorphe 
et contient de nombreux grains de quartz soit arrondis soit irreguliers, 
de caractere myrmekitique ou micropegmatitique. La composition moy­
enne du plagioclase est d'environ 23¼ An. Le quartz est aussi intimement 
associe au microcline et les deux mineraux paraissent etre plus ou moins 
contemporains. Les autres constituants ne depassent pas le 5¼ de la 
composition totale de la roche; ce sont quelques lamelles subidiomorphes 
de biotite (la meme que celle des amphibolites), avec un peu de mica 
blanc et de rares grains de sphene. 

Un autre echantillon (G.G. U. 41492) demontre plus clairement les 
phenomenes qui accompagnent la recristallisation du plagioclase, soit 
des bordures albitiques, des associations myrmekitiques, de la corrosion 
contre le microcline, une texture poeciloblastique, et des variations irre­
gulieres de sa composition. Quelques cristaux, pourtant, montrent un leger 
zonage normal et paraissent etre des reliques de l'amphibolite. Des grains 
de quartz qui ont une apparence d'inclusions dans d'autres mineraux 
sont probablement des noyaux de croissance. 

Juste au contact entre granite et amphibolite (G.G.U. 41508 et 
41512), de gros cristaux de quartz montrent une grande richesse en in­
clusions basiques et acides, surtout sur leurs bords, comme s'ils se de­
barassaient de leurs impuretes au fur et a mesure de leur croissance 
poeciloblastique. De petits grains de quartz sont frequents dans la masse 
de l'amphibolite, tout particulierement au voisinage de la partie grani­
tique; ils sont visiblement la premiere manifestation de cristaux qui 
deviendront plus gros. De plus, ces petits grains sont souvent uniforme­
ment orientes sur une certaine surface, destines a fusionner dans la suite 

175 4 



50 S. N . AYnToN et M. Bunn1 II 

du processus. De grands cristaux idiomorphes de plagioclase non zones 
semblent egalement en cours de purification par l'expulsion de leurs 
inclusions. Ils sont nettement le resultat de la recristallisation des feld­
spaths originels; quelques-uns sont hordes d'albite neogene fraiche. La 
texture ignee persiste dans la mesostase de l'amphibolite. La transition 
de l'amphibolite au granite se produit sur 1 a 3 mm. 11 y a une augmen­
tation brusque des mineraux quartzo-feldspathiques, surtout sous forme 
de perthite. Le grain de la roche augmente. La microperthite est pre­
dominante et semble se substituer au quartz aussi bien qu'au plagioclase: 
de petites inclusions de quartz uniformement orientees dans la perthite 
pourraient etre les reliques d'un ancien cristal unique. J usque dans 
l'aplite, il y a des reliques du plagioclase originel, bien que generalement 
sa composition soit de 13 a 15¼ An. La hornblende manque localement, 
soit par suite de son elimination, soit a cause de sa transformation en 
biotite. Les mineraux ferromagnesiens de la partie granitique semblent 
en majeure partie herites de l'amphibolite. 

La forme, la composition et }'arrangement des cristaux de plagio­
clase ne laissent pas de doute sur le caractere hypabyssal de cette roche 
basique. II ne reste pas trace, cependant, des mineraux ferromagnesiens 
primaires. La resistance du feldspath aux processus de transformation 
est remarquable. Communement il perd une grande partie de sa chaux, 
et, par consequent, le zonage s'efface alors que le contour du cristal ne 
subit pas de modification. Ace propos, MooRHOUSE (1959) dit: << Dans 
la destruction des plagioclases calciques, il est caracteristique que la 
molecule anorthite est eliminee alors que la portion albitique du plagio­
clase survit, conservant souvent la forme du plagioclase originel >>. 

SEDERHOLM (1923) arrive a la meme conclusion a propos des << uralite­
porphyrites >> de la formation de Pellinge: << L'arrangement du feldspath 
montre qu'il s'agit d'un constituant primaire de la roche, bien que sa 
composition chimique ait pu etre alteree par le metamorphisme auquel 
la roche a ete soumise >>. A un stade plus avance, la recristallisation du 
feldspath peut se produire sans que }'arrangement textural soit derange, 
chaque cristal etant remplace par un cristal unique (HARKER, 1952). 

En conclusion , le processus semble s'effectuer de la maniere suivante: 

- recristallisation des mineraux ferromagnesiens; 

introduction de quartz formant graduellement de grands cristaux, 
qui finissent par eliminer leurs inclusions; 

croissance de microcline-microperthite qui remplace plagioclase et 
quartz avec expulsion simultanee d'une large part de materiel ferro­
magnesien et recristallisation au moins partielle du plagioclase qui 
devient plus sodique, tout en se debarassant de ses produits d'altera­
tion. 
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Dans la plupart des cas, !'introduction de silice precede celle des 
alcalis, bien que la microperthite puisse apparaitre seule. 

5. Processus de transformation 

Les observations de terrain aussi bien que les relations observees 
au microscope incitent a invoquer un remplacement metasomatique du 
materiel basique par les agents mobiles du granite. Elles ne sont pas 
compatibles avec !'intrusion d'un granite a l'etat de magma; elles rappel­
lent, au contraire, de nombreuses caracteristiques des << relict dykes >> 

de GooDSPEED (1955, 1956): 

recoupement et remplacement des dykes par de petites veines de 
granite encaissant; 

dessin souvent lobe du contact irregulier entre le granite et les reliques 
du dyke; 

- formation d'appendices irreguliers et d'inclusions minces et allongees 
dans le granite; 

- bords flous et contact localement progressif entre dyke et granite; 

extension cristalloblastique du granite dans le dyke. 

11 est a noter que, au moins dans ses premiers stades, le phenomene 
est selectif: l'amphibolite du sill est remplacee, mais pas la roche encais­
sante. Ceci est d'autant plus interessant que dans le cas ou l'amphibolite 
traverse un massif basique, les deux roches ont une composition presque 
identique. Leur texture est, en revanche, tres differente et c'est probable­
ment la raison pour laquelle ces roches reagissent si differemment a la 
granitisation. 11 n'est pas surprenant que le phenomene debute au con­
tact entre l'amphibolite et sa roche encaissante, car ce contact represente 
un plan de penetration particulierement favorable a la migration des 
elements. 

La region de Pellinge (SEDERHOLM, 1923) fournit de nombreux points 
de comparaison. Cet auteur decrit ainsi les relations qui existent entre 
le granite de Ednasudd et les roches plus anciennes; << La roche basique 
a ete penetree, avant !'intrusion des granites, par des filons d'une variete 
de roches qui different des roches basiques par leur grain et leur couleur, 
etant souvent plus sombres. Quand ces filons sont a grain fin, ils contien­
nent davantage de lentilles aplitiques que la roche encaissante. Ceci 
semble du a la texture de la roche filonienne >>. A propos du granite de 
Rysskar, il signale ceci: << Ou il y a des veines de metabasalte aphanitique, 
leurs bords peuvent etre soulignes par du materiel granitique qui a pene­
tre le long du contact; dans toute leur masse, elles peuvent contenir 
davantage de granite que la roche encaissante. 11 s'agit certainement 

4* 



52 S. N. AYRTON et M. BURRI II 

d'un phenomene secondaire qui ne peut etre interprete comme du a la 
composition originelle du materiel, car de telles veines ne se rencontrent 
jamais dans les regions OU la roche n'a pas ete granitisee >). 

CHAPMAN (1955, 1962), dans le Maine, USA, a decrit des phenomenes 
de remplacement de filons basiques par du granite. Les conditions sont 
tres semblables a celles de la region de Qagssimiut, et les memes pheno­
menes semblent s'y etre produits. CHAPMAN elimine l'hypothese d'un 
magma granitique transportant des enclaves basiques pour les raisons 
principales suivantes: 

presence de bords de refroidissement conserves dans l'amphibolite 
au contact des roches encaissantes; 

absence de rotation des lentilles d'amphibolites dans le granite; 

dessin frequent en puzzle d'enclaves basiques serrees; 

pas de facies de refroidissement dans le granite, qui est localement 
pegmatitique; 

presence de tres grandes inclusions basiques qui n'auraient pu passer 
dans le filon sans se coincer entre ses bords; 

pas de concentration des enclaves basiques sur l'eponte inferieure des 
sills, malgre une difference de densite assez elevee des deux materiaux 
en presence; a Qagssimiut, l'amphibolite a une densite de 2,84, et le 
granite, de 2,55; 

dessin complique du contact entre amphibolite et granite. 

De meme il elimine la possibilite d'une origine par differentiation 
ainsi que celle d'une injection de magma granitique avant la cristallisa­
tion complete de la roche basique, principalement a cause de la position 
marginale du granite et de la presence, meme rare, des bords de refroidis­
sement de l'amphibolite contre la roche encaissante. De plus, il n'y a 
pas d'indication de la naissance de types intermediaires de roches, par 
la mixtion de magmas basique et acide. 

CHAPMAN resume ainsi son point de vue: le magma basique s'est 
mis en place sous forme de filons qui furent, par la suite, plus ou moins 
disloques par des joints et le long de leurs contacts, puis envahis par du 
granite. Si de grandes difficultes surgissent pour expliquer ce phenomene 
dans l'hypothese magmatique, au contraire, }'explication est parfaitement 
satisfaisante en supposant une granitisation metasomatique et selective. 
Le materiel acide serait genetiquement lie a des massifs granitiques qui 
affleurent non loin. Selon CHAPMAN, il est probable que certains filons 
aient ete totalement remplaces, ce qui peut conduire a des erreurs 
d'interpretation sur l'origine de ces filons granitiques. Nous souscrivons 
a toutes ces considerations. 
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WATTERSON (1965) a decrit avec beaucoup de minutie les filons 
granitises de la region d'Ilordleq et ses conclusions sont identiques aux 
notres (AYRTON & BuRRI, 1963): << Le materiel granitique qui migmatitise 
et remplace les filons est plus leucocrate et plus fin que le granite a horn­
blende encaissant et il est tres selectif dans son action; les filons leucocra­
tes ne s'etendent que rarement en dehors des limites originelles des filons 
basiques . . . . L'intensite de la migmatitisation varie considerablement 
sur une petite surface et sur un meme filon: ceci n'est pas surprenant, 
etant donne la nature hautement selective du phenomene >>. 

V. Le microgranite leucocrate 

Quelques enclaves de granite grossier normal apparaissent dan,; une 
roche granitique beaucoup plus finement cristallisee: ces microgranites 
sont done plus jeunes. Ils recoupent d'ailleurs des veines d'aplite et de 
pegmatite associees aux granites grossiers. S'ils sont rares, ils ne semblent 
pas localises dans une portion particuliere de l'archipel. 

Ils se presentent sous forme de masses lenticulaires, irregulieres ou 
vaguement arrondies, avec un diametre de l'ordre de quelques dizaines 
de metres, depassant rarement la centaine. 

Ce sont des roches a grain fin, blanches, roses ou grises, tres homoge­
nes et sans la moindre trace de foliation (Fig. 22). Elles ne contiennent 
que de tres rares enclaves de roches preexistantes et contrastent, par la, 
avec les granites grossiers qui sont riches en inclusions. Leurs contacts 
avec la roche encaissante sont francs. La proportion de mineraux ferro­
magnesiens est extremement faible et la roche peut etre qualifiee d'apli­
tique. II y a des variations de la taille du grain, meme quelques pegmatites: 
ces roches ressemblent alors beaucoup aux granites grossiers encaissants. 

Les constituants principaux de ces microgranites sont le quartz, le 
microcline et une albite-oligoclase, qui representent ensemble plus du 
95¾ de la roche. Le seul mineral noir de quelqu'importance est la bio­
tite; l'epidote n'est que sporadiquement presente. Le minerai, le sphene 
et }'apatite sont extremement rares. Quelques paillettes de muscovite 
suggerent la presence de composes plus volatils. 

L'observation au microscope montre une texture equigranulaire avec 
quelques plus gros grains de feldspath (G.G. U. 41431, 41451, 41473) . Le 
microcline est sous forme de cristaux subidiomorphes parsemes d'inclu­
sions de plagioclase altere qu'il semble remplacer, de grains de quartz 
arrondis et de petits cristaux de microcline (deux phases de microclinisa­
tion ?) . Ses macles sont bien visibles et des lamelles d'exsolution micro­
perthitique apparaissent quelquefois. Le plagioclase est beaucoup moins 
abondant que le feldspath potassique; i i est generalement depourvu de 
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Fig. 22. Microgranite montrant un contact franc contre un granite grossier plus 
ancien. Noter le manque d' inclusions dans la roche fine , ce qui contraste avec la 

roche grossiere. 

formes caracteristiques, altere en sericite et saussurite, bien macle, riche 
en inclusions de quartz. Sa composition est celle d'une oligoclase acide. 
Le quartz se rencontre non seulement sous forme d'inclusions, mais 
egalement comme grains interstitiels a extinction roulante. La biotite 
se presente en petites paillettes idiomorphes pleochroi:ques entre le brun 
clair, le vert et le vert olive sombre. Elle est alteree en epidote et 
minerai et souvent associee a de petits grains de sphene brunatre; 
celui-ci horde couramment les grains de minerai. Les aiguilles d'apatite 
sont rares. 

Sur la cote SE de Tunugdliatsiaup nuna, une veine s'infiltre, a 
partir d'une de ces masses granitiques, dans les roches basiques environ­
nantes (Fig. 23). Elle a 30 cm d'epaisseur et est divisee longitudinalement 
en une partie aplitique et une partie pegmatitique, qui passent de l'une 
a l'autre sur quelques millimetres. Dans la pegmatite, on rencontre 
quelques cristaux brun rouille d'allanite, completement alteres et tres 
faiblement radioactifs, disposes au centre d'une etoile de petites cassures 
bien caracteristiques. II semble que l'allanite, qui est frequente dans la 
region, soit liee a la mise en place de ces granites. 

De nombreux plans de diaclases ou de cassures dans l'archipel sont 
tapisses d'une fine couche d'epidote vert clair, manifestement d'origine 
pneumatolytique, et peut-etre egalement liee aux memes microgranites. 
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Fig. 23. Veine complexe dont la partie gauche , qui est une aplite, passe graduelle­
ment a la partie droite , une pegmatite a allanite. 

Le microscope (G.G.U. 41481) montre de petites veines d'epidote, de 
biotite fibreuse brune, et de quartz, qui semblent plus jeunes que le 
microcline. Cette association de mineraux et leur mode de gisement 
pourraient aussi representer les traces d'une activite pneumatolytique. 

Ces granites ont un caractere beaucoup plus << intrusif >> que les 
granites grossiers plus anciens. Ils ont une grande analogie petrographique 
avec les granites aplitiques qui migmatitisent les filons basiques. 11 arrive 
d'ailleurs assez frequemment que des microgranites se presentent en sills 
horizontaux a bords paralleles. 

WEGMANN (1938) fait allusion << aux filons subhorizontaux de peg­
matite qui semblent se retrouver dans toutes les grandes regions ultra­
basiques >> et il se pourrait que certains d'entre eux soient des filons 
amphibolitiques totalement remplaces par du materiel granitique. Les 
rnicrogranites, quant a eux, pourraient representer la derniere manifesta­
tion de la reactivation regionale au cours de laquelle les filons arnphibo­
litiques furent granitises. 
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VI. Discussion et conclusions 

En conclusion, nous ne pouvons que nous referer aux travaux recents 
effectues dans le voisinage: la belle synthese de ALLAART (1964), concer­
nant particulierement les regions situees vers le SE, et l'etude tres fouillee 
de WATTERSON (1965), qui porte sur la province d' Ilordleq, au NW. 
Au passage, nous signalerons les points qui nous paraissent encore dis­
cutables dans la region de Qagssimiut. 

Ces deux auteurs reconnaissent }'existence de deux phases d'activite 
plutonique accompagnees de phenomenes de granitisation: 

une granitisation principale ketilidienne, 

une reactivation regionale sanerutienne. 

La chronologie des filons basiques semble egalement valable pour 
tout le SW du Groenland : 

- les plus anciens <latent d'avant la granitisation ketilidienne (DA1), 

- les suivants se mirent en place apres cette granitisation mais furent 
fortement affectes par la granitisation sanerutienne (DA 2), 

- les plus jeunes sont contemporains de la reactivation sanerutienne et 
certains sont composites (DA 3). 

11 existe des massifs basiques d'ages differents. Les plus vieux sont 
contemporains des DA1 et decrits par WATTERSON comme les restes d'intru­
sions basiques grossierement cristallisees qui, grace a leur nature massive, 
ont resiste aux phenomenes qui donnerent naissance aux granites ketiJi­
diens. ALLAART attribue a la periode des DA 2 des plutons de gabbro 
ou de gabbro dioritique qui presentent generalement des bordures dio­
ritiques ou anorthositiques et un coeur gabbroi'que ou ultrabasique. 

Nous ne savons pas a laquelle de ces deux categories rattacher nos 
massifs basiques. S'il faut considerer les filons granitises qui Jes recoupent 
comme appartenant aux DA 3, nos massifs se sont mis en place a la periode 
des DA 2 • Or nous avons considere nos massifs basiques comme precedant 
la granitisation ketilidienne; dans ce cas, Jes filons basiques qui Jes re­
coupent se sont mis en place au cours de la periode des DA 2 et ils furent 
transformes lors de la reactivation sanerutienne. 

Empruntons a ALLAART (1964, p. 10 et 11) la description des filons 
basiques de la troisieme periode. Ils sont syncinematiques ; iJs sont 
toujours schisteux et, a leur intersection, on observe que la schistosite 
du filon plus jeune recoupe celle du plus ancien, ce qui prouve que la 
deformation du filon plus ancien s'etait produite avant la mise en place 
du filon plus jeune. Entre Qagssimiut et Onartoq affleurent, souvent 
en grand nombre, des diorites veinees reticulairement. 11 s'agit generale­
ment de feuillets doucement inclines, bien que quelques filons aient ete 
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rencontres. Leur epaisseur varie de quelques decimetres a plusieurs 
dizaines de metres. 11s sont constitues d'un coeur de diorite avec un man­
teau de materiel aplitique ou granitique duquel partent des veines for­
mant a l'interieur meme de la roche un dessin reticule; ceci rappelle les 
descriptions d'ELWELL et al. (1962) de phenomenes observes dans les 
diorites de Guernesey, ainsi que celles de CHAPMAN (1962) de filons corn, 
posites de diabase et de granite, montrant des figures semblables a des 
pillows. Le manteau granitique semble toujours remplacer les portions 
marginales du corps dioritique. Les relations de terrain suggerent que la 
diorite intrusive et le materiel aplitique qui la remplace sont intimement 
associes. 

Cette description correspond en bien des points a celle que nous 
avons faite de nos filons basiques. Pour les raisons suivantes, nous 
n'avons cependant pas attribue ces filons aux DA 3 composites: 

cette description ne correspond qu'a un stade des phenomenes que 
nous avons observes; tres sou vent, nos filons basiques sont totalement 
remplaces par le granite ; 

-- le materiel granitique n'est pas toujours intimement lie au filon 
basique, puisqu'il penetre frequemment dans la masse des gabbros 
granitises encaissants; 

dans les massifs basiques, presque tous les filons presentent des phe­
nomenes de granitisation, ce qui impliquerait que, dans cette region, 
la plus grande partie des DA 3, pour ne pas dire leur totalite, seraient 
corn posites, ce qui ne semble pas etre le cas ailleurs; 

- }'explication donnee par ELWELL et al. (1962) pour les phenomenes 
observes a l'ile de Guernsey ne nous a pas semble tres convaincante, 
et nous nous sommes ranges a celle de CHAPMAN (1962), qui est tout 
de meme assez differente. 

Ces raisons etant exposees, il nous reste a preciser que nous n'avons 
pas eu }'occasion de suivre un filon depuis l'interieur d'un massif basique 
jusque dans le granite et, faute de recoupements certains, toutes les ex­
plications restent possibles. 

Un autre point qui merite discussion concerne les relations entre 
la phase principale de granitisation et le plissement. WATTERSON (1965) 
a observe des veines leucocrates qui recoupent le granite normal ; or la 
foliation visible dans le granite passe a travers ces veines. 11 en conclut 
que la foliation du granite n'est pas une structure heritee de la foliation 
des roches supracrustales preexistantes, mais une structure produite par 
la meme force qui a produit la foliation des roches supracrustales. 11 
considere done le granite comme syntectonique, ce qui explique que 
certaines veines granitiques soient plissees. 
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Dans la region de Qagssimiut, la mise en place du granite ketilidien 
semble un phenomene tardi- ou post-tectonique. En effet la roche n'y 
montre pas de deformation, pas de mineraux cristallises sous stress, ses 
aplites ou pegmatites n 'ont pas de structures en << pinch-and-swell >> et 
les textures sont caracteristiques d'une cristallisation post-cinematique. 
La foliation qui apparait dans le granite semble heritee de la foliation 
des roches preexistantes et assimilees ; une preuve en est qu'il fut possible 
de suivre les structures tectoniques a l'interieur du granite. L'assimila­
tion de materiel schisteux a souvent ete invoquee comme origine de la 
foliation d'un granite. SEDERHOLM (1923), a propos des granites de 
Hangi:i , qui ressemblent en bien des points aux notres (voir WEGMAN N, 
1938) dit: << lls ne montrent aucune trace de phenomenes dus a une pression 
mecanique OU a un ecrasement et leur texture parallele est une remi­
niscence des anciennes roches schisteuses>>. 

II n'est peut-etre pas inutile de rappeler la nature de nombreuses 
enclaves dans la region de Qagssimiut: ce sont des gneiss pris dans un 
granite homogene. II nous semble que deux phenomenes au moins sont 
necessaires a la naissance d 'une telle enclave: une gneissification au cours 
de laquelle les roches sedimentaires sont transformees en gneiss par le 
metamorphisme et le metasomatisme, une granitisation au cours de 
laquelle le granite prend naissance. Nous avons considere la premiere 
comme syntectonique, la deuxieme comme post-tectonique. 

En conclusion, on voit que nous arrivons a deux hypotheses possi­
bles: une chronologie << courte >> identique a celle proposee par ALLAART 
(1964) et WATTERSON (1965), et une chronologie plus << longue >>, que 
nous avions deja proposee en 1963. Mises sous forme de tableau, ces deux 
hypotheses sont les suivantes : 

SANERUTIEN 

KETILIDIEN 

J 
l 

Chronologie courte 

Micro granites 
DA 3 

Reactivation 

Mise en place des 
massifs basiques 
et des DA 2 

Plissement 
metamorphisme 
et granitisation 

Chronologie longue 

Microgranites 
DA 3 possibles 
Reactivation 

Mise en place des 
DA 2 

Granitisation regionale 
et des massifs basiques 

Mise en place des 
massifs basiques 

Metamorphisme et 
plissement 

Depot des series sedimentaires 



CHAPITRE I I I 

LE GARDAR 

I. Introduction 

Le Gardar peut, a juste titre, etre appele une periode << cratogenique >>. 

Ceci implique que le vieux socle erode est devenu un bloc stable et rigide. 
L'extension de la croute donne naissance a des systemes de fractures 
paralleles ou subparalleles, qui vont etre remplies de magma. Dans de 
nombreux cas, il est probable que la lave atteignit la surface ou elle 
forma des coulees, dont les seules reliques, a notre connaissance, sont 
actuellement visibles dans le graben du fjord de Tunugdliarfik. Des 
pulsations magmatiques differentes etaient souvent separees par un 
episode tectonique, pendant lequel des jeux de failles disloquerent le 
territoire en petits compartiments. 

Dans la region de Qagssimiut, les roches du Gardar sont represen­
tees par des filons hypabyssaux parmi lesquels les dolerites sont de loin 
le type le plus repandu. D'autres varietes comprennent des lamprophyres, 
des porphyres et des trachytes. Les systemes de failles, que les disloca­
tions de ces filons nous aident a definir, seront decrits apres les roches 
elles-memes (voir fig. 33). Ces deux aspects seront consideres dans un 
ordre chronologique. La figure 24 montre la distribution des principaux 
filons du Gardar, les plus petits ne pouvant figurer sur cette carte. 

II . Les filons hypabyssaux 

1. Lamprophyres 

Les dykes lamprophyriques ou de roches a tendance lamprophyrique 
ne sont ici que faiblement representes. L'attribution de ce groupe au 
Gardar inferieur n'est pas le fruit d'observations directes faites dans cette 
region particuliere; elle est basee sur une analogie avec la region d'lvigtut, 
ou ces roches constituent certainement l'une des premieres manifestations 
du magmatisme Gardar, et sont clairement anterieures aux dolerites 
(BDs), avec lesquelles elles ont d'ailleurs revele certaines relations 
genetiques. 
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ARCHIPELAGO OF QAGSSIMIUT 

Garder dykes 

F, Big Feldspar Dyke 

T , Trachyte 

P, Trachyte Porphyry 

X: Unknown Generation of Dolerite 

2, Third 

1 , Second 

O, First 

S , Syenite Porphyry 

J , _ Lamprophyre 

Fig. 24. Carte generale des dykes Gardar. 
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L'un de ces filons, situe sur la cote S de Qarusuarssuk, est vertical 
et rectiligne, large d'un metre, et de direction N 45 E en moyenne. La 
roche est fine de grain et presque noire a la patine, alors que sa couleur 
fraiche est brun fonce. Elle contient une quantite considerable de biotite, 
ainsi que des mouches de calcite, ces deux mineraux caracteristiques 
revelant le pourcentage eleve de materiel volatil, qui etait surement le 
facteur principal dans la forte alteration metasomatique et deuteritique 
de ces roches basiques. Une autre caracteristique de ce lamprophyre, que 
]'on retrouve communement dans les roches de ce groupe, est sa forte 
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densite, due a une proportion importante de fer. C'est a ceci que l'on doit 
Je terme danois, sou vent applique a ces dykes, de << J erndiabas >>, ou 
diabase a fer (abbreviation: JD). 

Un petit essaim de lamprophyres, auquel l'exemple precedent est 
probablement apparente, se trouve sur l'ile au large de la pointe SE 
de Qarusuarssuk. II comporte au moins une douzaine de filons, dont la 
direction est NE, et dont la largeur varie entre 0.2 et 1 m. La roche est 
souvent oxydee en surface et la couche limonitique atteint quelques 
millimetres. Certains filons contiennent, en leur partie centrale, des 
xenolithes de granite et des xenocristaux de feldspath. 

Le seul autre lamprophyre, que nous ayons observe, se trouve sur 
la cote N de Qagssimiut. II constitue un filon avec une direction NW et 
un pendage vers le S d'environ 30 degres, qui se poursuit vers l'W sur 
quelque 200 m. II est finement cristallise, gris sombre, large de 2 m, et 
contient frequemment des xenolithes mesocrates. Les contacts avec la 
roche encaissante sont francs. On remarque de petites mouches de feld­
spath et de calcite. La surface de la roche est localement vacuolaire, ce 
qui est probablement du a la dissolution des carbonates. 

Le microscope revele une texture vaguement intersertale (G.G.U. 
41471). Des lamelles fort abondantes, xenomorphes a subidiomorphes, 
d'une biotite brune et pleochro'ique contiennent de petites inclusions 
(feldspath, epidote, clinozo'isite, apatite), et sont quelque peu alterees et 
decolorees. De petits grains de minerai sont egalement abondants et 
ubiquistes. Certains contiennent des inclusions leucocrates. D'autres sont 
squelettiques: ceci est probablement du a une pseudomorphose par du 
leucoxene. La clinozo'isite forme communement des grains irreguliers et 
s'associe a de l'epidote. L'apatite et le sphene sont des mineraux acces­
soires importants. Un assemblage fort indistinct remplit les interstices 
entre ces mineraux bien cristallises. Celui-ci inclut un feldspath fortement 
altere et indeterminable, de la saussurite, et divers phyllosilicates (surtout 
des varietes chloritiques), ces derniers formant souvent des faisceaux 
fibro-radies. La presence de la calcite n'est pas evidente, mais elle a ete 
observee sur l' echantillon macroscopique; elle est peut-etre tres finement 
cristallisee et interstitielle. Cette roche ressemble grandement a d'autres 
lamprophyres basaltiques fortement alteres. La proportion elevee de 
materiel volatil apparait clairement. 

Les xenolithes mentionnes plus haut montrent aussi, sous le micro­
scope (G.G. U. 41484), une forte alteration. Des taches blanches avec un 
contour vaguement cristallin et remplies de produits secondaires finement 
cristallises sont probablement les reliques d'un plagioclase. Des agregats 
de petits grains d'epidote sont souvent accompagnes d'une biotite 
orange brun. De petits cristaux de quartz constituent des plages et veines 
interstitielles. De rares grains d'un pyroxene brun et augitique s'alterent 
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en ouralite et epidote. L'amphibole, une hornblende verte, est plus abon­
dante et forme de petites concentrations. <;a et la, l'on voit encore quel­
ques plages de calcite finement cristallisee, des grains de minerai (magne­
tite), de !'apatite et du sphene (accompagne de leucoxene), alors qu 'une 
zeolite forme d 'importants faisceaux fibro-radies, composes de fines 
aiguilles; celles-ci sont parsemees de minerai, remplacent le feldspath , 
remplissent des cavites, et semblent etre en association etroite avec 
certains des grains de quartz. Les seules indications concernant la com­
position primaire de la roche sont le feldspath (plagioclase ?) et le 
pyroxene : elle appartenait probablement a la serie gabbro-dior·ite. 

Le lamprophyre montre nettement un facies de bordure contre Jes 
xenolithes. A environ 1 cm du contact, il y a une augmentation de la 
proportion d'epidote. A 3-4 mm du bord du xenolithe, on note une 
augmentation marquee de la taille des grains de rninerai et de biotite, 
qui prennent une allure pegmatitique, formant une zone etroite, parallele 
au contact. Finalement, il y a une transition rapide a la derniere zone, 
large d'environ 2-3 mm, composee uniquement de cristaux bien formes 
d'epidote, sans orientation preferentielle. Le veritable contact avec le 
xenolithe est fran c. L 'abondance de l'epidote souligne la concentrat ion 
d'elements volatils autour du xenolithe. 

2. Porphyre syenitique 

Le seul representant de ce type de roche est situe sur l'ile de 
Qagssimiut (partie orientale) . 11 s'agit d 'un filon vertical, large d'environ 
8 m. Des joints bien visibles apparaissent pres du contact (franc), auquel 
ils sont paralleles. L'age de ce filon est determine par le fait qu 'il est 
deplace par une faille inclinee de direction E-W, qui n'afiecte pas les 
dolerites (BDs) . 11 date done du debut du Gardar, et ii est peut-etre 
genetiquement OU chronologiquement lie a d 'autres roches syenitiques 
qui apparurent ailleurs pendant les premiers stades de cette periode. 

Laroche elle-meme (G.G.U. 41468) est rose brunet montre d'abon­
dants phenocristaux carres ou rectangulaires d'un feldspath alcalin 
(anorthose ?), larges d'environ 0.5-1 cm. Une forte alteration, des macles 
formant un fin quadrillage et des phenomenes d 'exsolution (separation 
des phases de K et Na) sont localement visibles. Des inclusions de mine­
raux de la matrice et des bordures albitiques sont courantes. Les bords 
de ces cristaux sont frequemment corrodes, soit contre la matrice soit 
contre d'autres phenocristaux . 

De frequentes amygdales circulaires ou ovales de materiel limoni­
tique, de 0.4-1 cm de diametre, sont souvent enveloppees de biotite. 
Quelques pyroxenes allonges, contenant de petites inclusions d 'apatite, 
sont partiellement alteres en biotite (accompagnee de minerai); ils sont 
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identiques a ceux de la matrice, dont la texture est trachytique, de grain 
moyen. 

Le feldspath de cette matrice se presente en cristaux allonges, 
uniformement teintes d'une fine poussiere de minerai (probablement de 
rhematite), qui confere a la roche sa couleur rose. Des macles repetees 
sont frequentes; elles ressemblent quelquefois au type habituel de l'albite, 
mais ailleurs elles sont irregulieres et plus proches d'un arrangement en 
<< echiquier ►>. On devine 9a et la un faible zonage. 11 s'agit en toute pro­
babilite d'une albite-oligoclase. 

Le pyroxene est incolore OU legerement rosatre OU brunatre. Un faible 
zonage dans un seul cristal, que l'on remarque en croisant les nicols, 
est probablement du a une augmentation de la teneur en fer depuis le 
centre jusqu'aux bords. Une ouralitisation locale produit de la hornblende 
verte. 

Une biotite brune, fortement coloree et pleochroi:que remplace le 
pyroxene. Elle contient des inclusions d'apatite et est elle-meme parfois 
decoloree et alteree en un phyllosilicate incolore, avec exsudation de fer, 
sous forrne de petits grains de rninerai. Quelques grains idiomorphes plus 
grands de minerai, avec des inclusions d'apatite, sont peut-etre primaires. 

3. Dolerites 

Ces filons constituent de loin le groupe le plus abondant des roches 
Gardar. Leur frequence varie considerablement. Bien que la figure 24 
ne montre que les plus importants (generalement plus de 2 m de large), 
leur densite plus forte dans la partie centrale de la region est neanmoins 
apparente. Rares sont ceux qui coupent la presqu'ile de Panerfait, et ils 
sont aussi moins frequents au S de Kangerdluluk et sur les iles les plus 
meridionales. 

Ces filons sont pour la plupart verticaux (exceptionnellement sub­
verticaux), ont des contacts francs avec la roche encaissante, et peuvent 
etre larges de quelques centimetres a plus de 200 m. L'alteration en 
boules brunes est caracteristique et leur arenisation donne naissance a 
un abondant gravier brunatre, d'ou leur nom local: << Brown Dykes ►> 

(abrege en BDs). 
Ils constituent souvent des essaims que l'on peut suivre sur des 

dizaines de kilometres. Le nombre de filons individuels et la largeur d'un 
filon particulier clans un essaim sont sujets a d'assez grandes variations. 
A titre d'exemple, citons le grand filon doleritique qui coupe Qarusuars­
suk: a son extremite NE ( clans cette region) sa largeur depasse 200 m; 
sur la cote S de Qarussuarssuk, ii commence a s'amincir, et quelques 
petits dykes satellites paralleles l'accompagnent; il est de nouveau unique 
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sur Timerput, et sur la cote SW de cette ile, sa largeur s'est reduite a 
quelque 60 m; sur Pinguiarneq, il se subdivise en un essaim d'environ 
6 dykes, dont 5 sont petits, al ors que le dernier a une quinzaine de metres ; 
plus au SW, certains filons se rejoignent de nouveau; deux dykes, large 
chacun d'environ 20 m, fusionnent finalement en un seul, de 40 m; mais 
au S de Sydlige Magel0b, ce dernier se scinde encore une fois pour donner 
un essaim de nombreux petits dykes, et sur Qeqertasugssuk, il n'en 
subsiste que quelques-uns. La subdivision d'un dyke en un essaim de filons 
reduits, dans sa partie terminale, semble etre un phenomene courant. 

Comme on peut le voir d'apres la carte, le trace de ces dykes est 
generalement rectiligne, et peut etre suivi sur plusieurs kilometres. Divers 
types de relais, en particulier Jes arrangements en bayonette et en echelon, 
se voient occasionnellement. Les phenomenes d'intrusions multiples sont 
rares. 

Trois generations principales ont ete etablies Sur des criteres de 
recoupement, de direction et de relations avec certaines failles, ayant 
joue dans l'intervalle entre deux intrusions successives. Le groupe le plus 
vieux (BD0) a une direction generale ESE-WNW, le deuxieme (BD 1) est 
en moyenne dirige E- W, et le plus jeune (BD 2 ) NE-SW. A l'interieur 
d'un de ces groupes, il peut y avoir plusieurs generations de filons qui se 
recoupent Jes uns Jes autres. Ils sont neanmoins groupes, si aucun autre 
evenement ne Jes separe, et s'il n'y a pas eu de modification des conditions 
generales. A part Jes failles, il n'y a pas eu apparemment d'autres evene­
ments (intrusions de caractere different, par exemple) entre ces groupes 
de dolerites. 

Les relations que l'on observe sur Kingigtup nuna sont particuliere­
ment favorables pour etablir la suite chronologique de ces dykes. A cet 
endroit, un BD0 est deplace par un decrochement dextre oriente NNW 
qui n'afTecte pas un BD1. Ce dernier est pourtant coupe par un decroche­
ment plus jeune, egalement dextre et oriente au NW. Finalement, un 
essaim de dykes BD2 traversent tous ces elements sans en etre influences. 

Les trois generations se rencontrent de nouveau sur Pinguiarneq. 
Leurs points d'intersection se trouvent non loin d'un decrochement dextre 
N-S, qui leur est posterieur. 

Laroche d'un BD est generalement une dolerite normale, avec tex­
ture ophitique et une quantite variable d'olivine. La couleur de la roche 
fraiche est grise dans Jes parties centrales d'un dyke et quasiment noire 
dans Jes bords de refroidissement (presque toujours presents et larges de 
quelques centimetres). On note d'occasionnels phenocristaux de feldspath, 
ainsi que des zones pegmatitiques (gabbro-pegmatites) , et des segregations 
acides. Celles-ci prennent la forme de petites lentilles leucocrates presentes 
seulement dans certains des dykes majeurs. II n'y a cependant que fort 
peu de variation de la composition mineralogique de ces roches, et il 
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n'est point possible de distinguer les difTerentes generations sur des cn­
teres petrographiques. 

Une dolerite, qui se trouve sur la partie E de Qagssimiut, ou elle 
est recoupee par un porphyre trachytique (TP), et deplacee par un petit 
decrochement dextre E-W qui n'afTecte pas ce dernier, revele une ten­
dance lamprophyrique (G.G.U. 41463). Sa texture est intersertale plutot 
que veritablement ophitique. Les cristaux de feldspath sont occasion­
nellement corrodes et generalement alteres, et montrent des macles 
repetees mais irregulieres; un faible zonage normal correspond a une 
variation de composition entre approximativement 25 et 200/o An, une 
determination plus precise etant rendue assez difficile a cause de ]'absence 
de macles polysynthetiques convenables. Dans les interstices et pres des 
marges de cette oligoclase, apparait parfois un feldspath clair et plus 
albitique, de neoformation. Le pyroxene est rose brun, augitique (avec 
un zonage continu du centre vers les bords, correspondant probablement 
a une augmentation marginale de la teneur en fer), localement altere en 
une ouralite verte. La biotite est tres abondante, et fortement pleochro1que 
du brun clair au brun rouge fonce. L'alteration decolore ce mica, produi­
sant une exsudation de fer sous la forme de petits grains de minerai. 
Des amas de phyllosilicates contenant probablement de la bowlingite 
vert brun, ont parfois de vagues contours cristallins: ils pourraient 
representer les produits d'une pseudomorphose de !'olivine, bien que l'on 
ne voie aucune relique de ce mineral. Ces amas contiennent une certaine 
quantite de minerai, qui est ubiquiste et occasionnellement horde de 
sphene. L'apatite forme des inclusions dans presque tous les autres 
mineraux. L'abondance d'elements volatils, la composition sodique du 
feldspath, la forte alteration deuteritique, conferent un caractere quelque 
peu lamprophyrique a cette dolerite a oligoclase. 

En general, la mise en place de ces dolerites n'a pas affecte la roche 
encaissante. Un grand filon, visible a maree basse dans le petit detroit 
qui traverse la pointe NE de l'ile au N de Qarusuarssuk, a cependant 
nettement produit des phenomenes de reactivation au sein de la roche 
encaissante, un granite a gros grain. Le contact entre les deux est i,1distinct 
et irregulier, et l'on voit localement des phenomenes de << back-veining>>. 
Ceci est peut-etre du a une periode prolongee d'extrusion et a une phase 
gazeuse importante, cette derniere etant mise en evidence par la presence 
de nombreuses lentilles gabbro-pegmatitiques. Un ecrasement ulterieur 
a quelque pen masque Jes caracteristiques originelles des roches; cet 
ecrasement pourrait etre au moins partiellement responsable de cette 
relation entre BD et granite. 

Finalement mentionnons un curi eux phenomene observe dans le 
BD0 le plus meridional de la cote W de Kingigtup nuna. Les caracteristi­
ques de ce filon, qui a environ 20 m de large, sont repr£santees de far;on 

175 5 
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schematique dans la figure 25. Pres de sa bordure N, un essaim de filons 
doleritiques (4 en tout, variant en largeur de 2 a 10 cm) semble s'etre 
refroidi contre le grand BD 0 encaissant, ce qui implique qu'ils sont 
intrusifs dans ce dernier. Dans la partie centrale, le BD0 (Fig. 26) 
contient un grand nombre de corpuscules apparemment identiques en 

rv 10m 
Fig. 25. BD 0 sur la cote W de Kingigtup nuna. Un essaim de minces filons doleritiques 
court parallelement a la bordure N du filon, alors que la partie centrale est parsemee 
de petits amas de dolerite, de contour circulaire ou irregulier, mais toujours arrondi. 

compos1t10n a celui-ci, et a l'essaim mentionne. En coupe, ces corps 
peuvent etre circulaires, ovales ou irreguliers, et leur dimension la plus 
grande est en moyenne de l'ordre de 10 a 20 cm. Certains d'entre eux 
montrent une petite bordure sombre, ce qui semble indiquer a nouveau 
un refroidissement contre le materiel doleritique plus grossier. 11 n 'a 
pas ete possible d'obtenir une vue a trois dimensions de ces corps, car 
ils affleurent sur une surface glaciaire, et l'on n'a pas eu !'occasion de 
les observer ailleurs. On ne peut done pas dire s'ils continuent vers le bas, 
ou s'ils ont des formes spheriques ou ellipso1dales. Ils ont mieux resiste 
a !'erosion que le BD0 encaissant et sortent legerement en relief. 
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Fig. 26. Surface glaciaire dans la partie centrale du BD0 que represente la figure 25. 
Les formes circulaires, ovales ou irregulieres des petits corps se distinguent nettement 
du materiel interstitiel encaissant. Une mince bordure noire autour de certains de 
ces corps pourrait indiquer qu'ils se sont refroidis contre le BD0. L'activite glaciaire 

est evidente: rainures dans Jes corps arrondis et stries ubiquistes. 

Trois hypotheses possibles peuvent etre invoquees a partir de ces 
relations: 

a) II s'agit d'un cas d'intrusions multiples. Un materiel doleritique 
envahit un dyke plus ou moins solidifie, dans Iequel le refroidissement 
a produit des joints paralleles aux bords, et Iimites aux parties externes 
de !'intrusion. Dans la partie centrale, ou }'absence de plans ne favorise 
guere des voies preferentielles d'intrusion, le magma doleritique s'est 
fraye un chemin vers le haut de fa9on plus << isotropique >>, formant des 
colonnes dont les sections tendent vers un cercle. 

5* 
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b) Les corps arrondis ne sont peut-etre pas lies a l' essaim de filonets 
lateraux et il pourrait s'agir de spheres ou d'ellipsoi:des non enracines en 
profondeur. ELLITSGAARD-RAsMussEN (1951) a decrit et baptise<< globule 
dyke >> un filon un peu analogue. 11 est egalement situe sur la cote W 
du Groenland, mais bien plus au N, et on a pule suivre, de fagon spora­
dique, sur quelque 60 km. Cependant, dans ce cas-la, la roche etait 
presque uniquement constituee de petits corps de materiel basaltique, 
enveloppes dans une matrice de tachilyte et couramment de siderome­
lane. L'etat de l'enveloppe n'importe peut-etre pas beaucoup dans cette 
comparaison, puisque le << globule dyke>> est probablement d'age eocene, 
alors que notre exemple date du Precambrien (un materiel vitreux lors 
de sa solidification aurait eu le temps de devitrifier). Le vague paralle­
lisme structural entre ces deux dykes suggere que le meme type de me­
canisme a joue dans les deux cas. Si c'est bien ainsi, nos observations 
sembleraient favoriser la derniere des hypotheses proposees par l'auteur, 
qui postule la formation in situ des globules, apres la mise en place du 
filon, puisque ces corps se trouvent, a Kingigtup nuna, dans la partie 
centrale du filon. 11 faudra encore de nombreuses observations de detail 
pour elucider ce point. 

c) Cette structure n'est peut-etre pas d'origine primaire. Un processus 
d'alteration semblable a la desintegration en boules pourrait en etre 
responsable. Cette hypothese semble etre la moins attrayante de celles 
proposees ici, puisque les petits corps sont toujours bien distincts du 
reste du filon: si le materiel est le meme, il y a une difference dans la taille 
du grain entre ces corps arrondis et la dolerite encaissante. 

4. Porphyre trachytique 

Ce filon, le seul de son espece de la region, fut d'abord repere sur 
l'ile de Qagssimiut, ou il mesure environ 10 men largeur, ayant une direc­
tion N NE. Sur la cote S de l'ile il se scinde en trois branches, larges 
chacune de quelques metres. 11 continue vers le N sur l'ile au NE de 
Qagssimiut; la, il est passablement sinueux, et il est recoupe par un 
trachyte. Vers le S, il reapparait sur l'une des dernieres iles vers le large, 
ou il a quelque peu diminue d'epaisseur ( environ 4 m) , mais ou il est de 
nouveau unique. Beaucoup plus au NE, sur l'ile de Qaersuarssuk examinee 
par S. WATT, on le rencontre sporadiquement: il a done une extension 
minimum de 25 a 30 km. 

Sur l'ile de Qagssimiut, la roche est riche en phenocristaux de feld­
spath allonges et tabulaires, de 1 a 2 cm de long en moyenne, qui peuvent 
etre soit alignes dans le sens du filon, soit arranges en dessins rappelant 
des tourbillons, soit repartis au hasard. Des cristaux a sections carrees 
ou hexagonales d'une nepheline vert mat ont de 0.3 a 1 cm de large. 
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De grands cristaux de pyroxene sont egalement visibles a l'oeil nu. 
La mesostase est grise et finement cristallisee. Les bords (verticaux) du 
filon sont aphanitiques et souvent vert clair. Le contact avec la roche 
encaissante est toujours franc. 

Sous le microscope (G.G.U. 41485), les cristaux de nepheline sont 
partiellement alteres en une masse fine qui inclut de la sericite et de la 
chlorite (d'ou la couleur vert mat). Ils contiennent en outre des inclusions 
occasionnelles de mineraux de la mesostase (d'amphibole, en particulier). 
Le feldspath est presque toujours altere en fines aiguilles de zeolite, et 
peut-etre de mica blanc. La macle de Carlsbad est courante dans ce 
feldspath alcalin (probablement perthitique), ainsi que des inclusions 
de mineraux noirs , qui se retrouvent egalement dans la nepheline. Un 
pleochroisme distinct de l'orange brun au vert olive fonce caracterise 
les grands cristaux idiomorphes de pyroxene, dont la composition est 
situee entre une hedenbergite et une acmite. Ils ne sont qu'occasion­
nellement affectes par une legere ouralitisation marginale. On observe 
moins frequemment des grains subidiomorphes ou arrondis d'olivine, 
d'une taille voisine de celle des pyroxenes, et legerement pleochroique 
dans des teintes jaunes. Ils sont generalement hordes de produits d'altera­
tion comprenant du minerai et peut-etre de l'iddingsite. Certains amas 
tres sombres, pleochroiques (brun rougeatre a brun tres sombre), sont 
probablement formes de cristaux de cossyrite. 

La texture de la mesostase est surtout fluidale , par suite de l'aligne­
ment des minuscules cristaux de feldspath. La masse interstitielle con­
tourne frequemment les phenocristaux. lei, le mineral melanocrate prin­
cipal esti une amphibole sodique en grains subidiomorphes a idiomorphes 
ou en amas irreguliers. Son pleochroisme va du brun clair ou olive au 
bleu verdatre clair puis fonce : elle semble appartenir a la serie hasting­
site-riebeckite. Elle est fraiche et contient d'occasionnelles inclusions de 
feldspath. Tous les mineraux phenocristallins reapparaissent dans la 
mesostase. Des baguettes d'apatite ne sont pas rares. 

Un echantillon (G.G.U. 41422) de la fine bordure vert clair du filon 
fut l'objet d'un examen, qui revela de petits phenocristaux de nepheline 
et quelques individus d'un feldspath alcalin, tous deux assez alteres, la 
premiere en sericite, le second en petits grains de quartz. Des microlithes 
bien plus petits de feldspath alcalin sont soit disposes au hasard, soit 
arranges en faisceaux radiaires. La mesostase est generalement composee 
d'amas de materiel melanocrate, qui ont une tendance a former des 
globulites, et sont entoures de minces veines feldspathiques. La taille 
du grain est trop fine pour une identification precise des mineraux. 
Un rubanage, du a l'alignement et a la concentration de materiel 
melanocrate, est localement visible. La roche parait etre un verre 
devitrifie. 
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Fig. 27 . Apophyse du porphyre trachytique (TP) sur l'ile au NE de Qagssimiut. 
Des corps spheriques brun sombre a noirs sont enveloppes d'une matrice t res fin e 
verte a orange. Dans celle-ci, on observe un rubanage qui contourne Jes corps sphe-

riques. La largeur du filon est d 'environ 20 cm. 

Une apophyse de ce filon, sur l'ile au NE de Qagssimiut, pres de 
son intersection avec le trachyte posterieur, montre une structure 
curieuse (Fig. 27). Ce filonet n'a que 20 cm de large; il est vertical, 
sinueux, avec des contacts francs contre le gneiss encaissant. Des corps 
arrondis tres sombres, de 2 a 10 cm de diametre, sont enrobes dans une 
matrice fine, verte a orange, avec un rubanage bien distinct qui contourne 
les spheres melanocrates. 

Les deux elements en cause sont tres fins de grain, et tous deux 
peuvent etre en contact avec le gneiss. Leur contact mutuel peut etre 
franc ou legerement graduel. Le rubanage dans la mesostase vert orange 
est du a la presence de zones tres minces et plus sombres (souvent de 
l'ordre d'une fraction de millimetre). Localement, de petits morceaux 
anguleux du materiel melanocrate sont incorpores dans la mesostase, ce 
qui indique que les spheres noires representent une premiere phase de 
solidification. 

Sous le microscope (G.G. U. 41420), ces spheres noires montrent une 
texture cristalline extremement fine. Des phenocristaux d 'une nepheline 
fortement alteree ressortent nettement. Ils forment parfois des amas de 
cristaux enchevetres, et contiennent d'occasionnelles inclusions de 
mineraux ferromagnesiens (probablement une amphibole sodique fi­
breuse). Verdatre, faiblement pleochro1que, le pyroxene appartient a la 
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serie acmite-hedenbergite. De nombreuses globulites, souvent reliees par 
de minces ponts, sont essentiellement composees de grains abondants 
d'une amphibole sodique pleochro'ique (brunatre a vert bleuatre fonce). 
Le materiel felsitique interstitiel est compose de feldspath alcalin et de 
nepheline finement cristallises. 

La mesostase vert orange contient egalement de rares phenocristaux 
subidiomorphes a idiomorphes de nepheline. Des spiculites sombres sont 
entourees de materiel leucocrate. Les !its noirs correspondent a des 

Scale 1 : 1 
Fig. 28. Structure rubanee et << plissee •> dans un petit dyke satellite du porphyre 
trachytique (TP) principal sur la cote N de Qagssimiut. Le rubanage est constitue 
d'une alternance de couches de materiel vert clair et sombre. La trace de << plans 
axiaux >> fortement inclines est visible, de meme que celle de joints transversaux ( ?) . 

Une petite tache sombre represente un phenocristal de feldspath. 

concentrations du meme materiel que celui des globulites des spheres 
noires; ici aussi, des globulites peuvent apparaitre. 

L'aspect general est encore celui d'un verre devitrifie. Cette devi­
trification peut etre la cause, ou l'une des causes, de cette structure cu­
rieuse. D'autre part, il est difficile de determiner si le rubanage est du a 
un phenomene de flux magmatique. II aurait pu se former par le mouve­
ment du materiel vert autour des spheres sombres deja solidifiees, et la 
devitrification aurait accentue cet arrangement. La parente entre cette 
roche et le porphyre trachytique ne fait pas de doute. Si la roche avait 
pu terminer sa cristallisation, Jes deux auraient ete identiques. 

Un autre filonet, qui est surement apparente au porphyre trachytique 
principal, court le long de celui-ci sur la cote N de Qagssimiut, et montre 
egalement des caracteristiques interessantes. Une coupe mince (G.G.U. 
41469), perpendiculaire aux bords verticaux du filon, revele un rubanage 
fin, qui dessine une structure << plissee >>. La figure 28 montre cette dispo­
sition. Le rubanage est produit par une alternance de minces lits de mate-
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riel vert clair et de materiel vert tres fonce, presque noir. Vers le haut, 
il passe a une masse sombre plus homogene. Quelques phenocristaux de 
feldspath rose (entre 0.3 et 1 cm de longueur) croissent 9a et la. 

Comme dans tous les autres exemples lies a ce groupe, des pheno­
cristaux de feldspath alcalin nebuleux et de nepheline alteree sont pre­
sents. Le rubanage correspond a des variations dans la proportion de 
mineraux noirs (surtout de l'amphibole sodique). La taille du grain est 
ici aussi trop fine pour une identification precise. Des cristallites curieuses 
sont particulierement evidentes: spherulites ( dispositions radiales, et 
parfois concentriques), globulites, marganites, spiculites, et longulites, 
selon la forme de }'element. Les spherulites sont generalement incom­
pletes, ou fragmentees. Cette fragmentation pourrait etre due au flux 
magmatique. II y a egalement des amas a arrangements geometriques, 
resultant probablement d'une concentration locale de spherulites. La 
roche est encore un verre devitrifie. 

La ligne qui joint les charnieres d'un << pli >> particulier se revele 
etre, sous le microscope, une petite bande de materiel leucocrate. II s'agit 
bien de la trace d 'une << structure de plan axial>>, qui est plus ou moins 
parallele aux bords du dyke. lei aussi, il est difficile de dire si le rubanage 
et les << plis >> sont dus uniquement a un processus de devitrification, ou 
si un veritable mecanisme de deformation a joue. 

Le style des plis evoque certainement une deformation plastique, 
et ressemble au type << similaire >>. De plus, la presence de ces plans de 
faiblesse fortement inclines a de toute evidence joue un role important 
dans ce phenomene. Cette structure semble au moins partiellement 
primaire. BAILEY et McCALLIE N (1956) sont arrives a la conclusion que 
dans le cas d'un magma doleritique, la roche << peut devenir suffisamment 
solide pour se fissurer avant d'avoir pu parvenir a un stade avance de sa 
cristallisation locale>>. Un processus similaire peut etre invoque ici. La 
roche encore visqueuse peut avoir commence a se fissurer parallelement 
a ses bords par suite de la variation, clans le sens de la largeur du dyke, 
de la vitesse du mouvement ascensionnel du magma. Aun stade ulterieur, 
un jeu de compression peut avoir cause une deformation de la roche le 
long de ces plans de faiblesse, la structure resultante ayant encore ete 
accentuee par la devitrification. Les joints transversaux que l'on voit sur 
la figure peuvent s'etre formes a un stade plus tardif encore, par suite du 
refroidissement et de la contraction plus avances de la roche. La significa­
tion de ces joints, ainsi que l'origine de cette structure restent pourtant 
passablement mysterieuses. 

5. Trachytes 

Ces dykes constituent un groupe important et interessant, puisqu'ils 
contiennent souvent des indications sur !'evolution magmatique du cycle 
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Gardar. Ils ne sont que peu representes clans la region de Qagssimiut. 
L'emploi du terrne << trachyte >> doit etre considere cornrne une denomina­
tion de terrain, puisque ce groupe comprend plusieurs types de roches, 
comme on le verra clans ]es descriptions ci-dessous. 

Sur Qeqertasugssuk, un filon rouge, vertical, oriente N- S, large 
d'environ 20 rn, traverse completement la partie orientale de l'ile. Des 
dolerites datees (BD 2) traversent egalement l'ile, mais leur intersection 
determine une zone de faiblesse erodee, a l'origine d'une petite depression 
remplie de graviers qui cachent leurs relations mutuelles. Par sa largeur 
et sa direction ce filon differe des autres trachytes, et il pourrait etre 
anterieur aux dolerites. Mais d'autre part, ii rnontre des ressernblances 
avec un autre trachyte, qui affleure sur l'ile voisine, a l'E, et qui est 
certainement posterieur aux BDs. 

La roche (G.G. U. 41500) est elle- meme a grain fin , brun rouge, et 
non-porphyrique. La texture, qui tend a etre intersertale, est definie 
par des prisrnes suhidiomorphes a idiomorphes de feldspath alcalin. 
La couleur rouge de la roche est prohahlement due a la presence, clans 
cette perthite, dont l'exsolution a atteint un stade avance, de minuscules 
inclusions d'oxyde de fer. On note d'occasionnelles macles de Carlsbad 
et des macles repetees rappelant ]'arrangement en<< echiquier >>. Des grains 
de quartz sont communs, et sont remarquahles par leur tendance vers 
des formes idiomorphes; des sections hasales, hexagonales, sont frequern­
ment visihles. D'ahondants grains d'un pyroxene augitique, suhidio­
morphe, sont legerement rosatres et pleochro1ques, alteres en hiotite et 
minerai, et parfois hordes d'ouralite. Un pleochroisme distinct du rose 
hrun au vert olive tres fonce caracterise une hornblende, qui forme des 
cristaux communs et xenomorphes. Une amphihole sodique est assez 
rare; sa cristallisation est nettement posterieure a celle de la hornblende. 
Une hiotite rouge hrun est egalement tardive. Des amas de minerai 
sont surtout des produits de la pseudomorphose des autres mineraux 
ferromagnesiens (et peut-etre de la fayalite ?). Des concentrations tres 
foncees , rouge hrun, nettement pleochro1ques, pourraient etre de la 
cossyrite. De longues aiguilles d'apatite sont egalement presentes. 

Considerons maintenant le trachyte qui traverse le centre de la grande 
He sise au S de Sydlige Mageloh. II presente des similitudes petrogra­
phiques avec l'exemple precedent. Le filon est en moyenne large de 
5-7 rn, fortement diaclase. Laroche (G.G.U. 41432) est aussi rouge hrun, 
de grain fin, et elle contient d'occasionnels petits phenocristaux de feld­
spath et de pyroxene. Le quartz se trouve de nouveau sous la forme de 
cristaux suhidiomorphes a idiomorphes; il apparait encore en inclusions 
clans les amphiholes les plus grandes, et de plus, clans la phase intersti­
tielle, en tant que fraction residuelle tardive. Le feldspath alcalin et le 
pyroxene sont Jes memes que ceux du No. 41500, mais le pyroxene est 
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moins abondant dans ce trachyte-ci. Les deux amphiboles sont presentes. 
La hornblende qui contient des inclusions de pyroxene et, rarement, 
de fayalite, est bordee par l'amphibole sodique (une riebeckite ?), qui 
forme egalement des grains separes. De grands grains tres sombres, 
rouge brun et pleochro1ques, indiquent la presence de cossyrite. Les 
grains de minerai sont plutot rares. 

Sur l'ile de Qagssimiut, dans sa partie centrale, un filon trachytique, 
large de 3 m, de direction NNE, montre un fin rubanage local , soit verti­
cal et parallele a ses bords, soit en dessins irreguliers et arrondis. Le 
rubanage correspond, comme d'habitude, a l'alternance de zones claires 
et sombres, dont certaines, dans le cas particulier, ont moins d'un 
millimetre de largeur. 

La roche (G.G. U. 41462 et 41467) est fine de grain et generalement 
gris clair, bien que l'on observe egalement des teintes brun clair, rose 
ou verdatre. De rares phenocristaux de feldspath ne depassent pas 0.5 
cm en longueur. La texture est localement fluidale, par suite de l'aligne­
ment des cristaux de feldspath alcalin. Quand ils ne sont pas paralleles 
entre eux, la texture est plus ou moins intersertale. Ces cristaux de feld­
spath alcalin sont en general nebuleux, corrodes sur leurs bords, macles 
et vaguement zones. Des grains d'albite sont interstitiels, probablement 
residuels, et beaucoup moins abondants que le feldspath alcalin. Le 
quartz presente les memes relations que l'albite; il semble aussi etre 
le resultat d'une cristallisation tardive. De petits grains subidiomorphes 
d'aegirine-augite, avec un leger pleochro1sme vert clair - jaune verdatre 
- brun clair, sont un peu plus abondants que de longs prismes d'aegirine 
verte, pleochro1que. Une hornblende forme des lamelles irregulieres, qui 
entourent souvent partiellement ou totalement les cristaux de feldspath , 
d'ou une texture quasi ophitique. Elle est caracterisee par un pleochro-
1sme prononce du brun clair au brun verdatre tres fonce, et semble etre 
plus ou moins contemporaine du pyroxene. Une veritable amphibole 
sodique est de nouveau posterieure a tous ces autres mineraux, et forte­
ment coloree (bleu sombre). La presence de cossyrite est ici encore 
indiquee par de petits grains et des amas irreguliers, avec un pleochro-
1sme dans des teintes rougeatre brun. Relevons comme accessoires de 
rares grains de minerai et d'apatite. 

Le filon trachytique qui coupe le porphyre trachytique, sur l'ile 
au NE de Qagssimiut, est large de 8 m, avec de petites variations. La 
roche (G.G.U. 41421), qui est soit rougeatre soit gris clair, a grain fin , 
contient de rares phenocristaux de feldspath ne depassant pas 1 cm de 
longueur, et orientes au hasard. La texture quelque peu intersertale est 
definie par des cristaux allonges subidiomorphes a idiomorphes de feld­
spath alcalin perthitique (dont l'exsolution est assez prononcee). Ils sont 
generalement nebuleux, et certains sont corrodes marginalement. Des 
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macles de Carlsbad sont courantes; on note parfois des macles repetees, 
qui ressemblent au type << albite en echiquier >>. Un pyroxene subidio­
morphe, une aegirine-augite, est clairement le premier mineral ferromagne­
sien a cristalliser. Son pleochro1sme va du jaune brunatre au vert. 11 est 
largement remplace par la premiere amphibole a apparaitre, une horn­
blende hastingsitique, avec un pleochro1sme distinct du brun gris clair au 
bleu verdatre. Celle-ci est a son tour bordee par une amphibole sodique, 
qui forme aussi des grains separes. Les deux amphiboles sont assez abon­
dantes. Des grains xenomorphes de cossyrite sont rares, et generalement 
associes a d'autres mineraux ferromagnesiens, surtout a l'amphibole 

Scale 1 : 1 
Fig. 29. La bordure spherulitique d 'un trachyte sur l'ile au NE de Qagssimiut. Le 
materiel sombre est constitue d'amphibole sodique, les veinules claires, de feldspath 

alcalin. Le contour polygonal des spherulites est du a leur concentration dense . 

sodique. Quelques lamelles subidiomorphes de biotite brune semblent 
etre contemporaines de la hornblende. Le materiel interstitiel, residue!, 
se compose de quartz et d'albite. 

La zone marginale de ce filon montre un arrangement spherulitique 
curieux (Fig. 29). La grandeur des spherulites varie de 0.1 a 0.5 cm. 
En general, elles sont constituees par un materiel melanocrate, et separees 
par une mince veine leucocrate. Les parties centrales de certaines d'entre 
elles sont occupees par un amas ou un faisceau a disposition radiale 
de ce meme materiel leucocrate. Dans les tres petites spherulites, !'arran­
gement est parfois renverse, la masse etant leucocrate, alors qu'un mate­
riel melanocrate remplit les interstices. La concentration des spherulites 
(probablement au cours de leur croissance) tend a rendre leur pourtour 
polygonal plutot que circulaire, et le stade final vers lequel tend ce 
processus est un hexagone. 

La couleur generale de la roche (G.G.U. 41419) est gris sombre, et 
elle est finement cristallisee. Sous le microscope, la texture spherulitique 
se revele etre formee par des faisceaux radiaux de nombreux petits 
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cristaux suLidiomorphes d'amphibole sodique. Son pleochroi:sme distinct, 
qui va du vert clair, par un brun jaunatre, au vert bleu fonce, indique 
qu'il s'agit probablement d'une riebeckite. De petits cristaux rectangu­
laires de feldspath alcalin remplissent les interstices, en formant soit un 
dessin particulier (parfois semblable a la texture fluidale , qui souligne 
generalement ]'arrangement spherulitique), soit une masse non orientee. 
Ce feldspath est en general nebuleux, et ne montre pas de signes visibles 
d'exsolution. On note parfois des macles de Carlsbad. Les cristaux d'arn­
phibole sodique sont plus grands que ceux de feldspath, et ils montrent 
souvent une relation poecilitique (plus ou moins ophitique) avec ces 
derniers. Des grains de cossyrite et de petits grains xenomorphes de quartz 
sont rares. La texture de la roche et sa position marginale dans le dyke 
indiquent toutes deux une cristallisation rapide. Cependant, ii ne sernble 
pas qu'il s'agisse d'un verre devitrifie. 

Finalement ii faut mentionner un filon, large de 2 m, qui se trouYc 
sur l'ile a la pointe SE de Qarusuarssuk. Il est quelque peu sinueux, 
de direction generale N 40 E, avec de petites et rares apophyses ne depas­
sant pas quelques metres. Cette roche est un porphyre trachytique, et 
montre des caracteres semblables a ceux de l'exemple deja decrit. Son 
age precis par rapport aux autres trachytes n'est pas connu, et il pourrait 
etre apparente au porphyre trachytique, ou lui etre contemporain (leur 
proximite indiquerait qu'ils font partie du meme essaim). 11 y a pourtant 
certaines differences, et c'est pourquoi nous avons prefere le traiter avec 
les trachytes. 

Des phenocristaux tabulaires roses de feldspath, epais en moyenne 
de 1-2 mm et longs de 0.5- 2 cm, parsernent la roche. IIs sont soit allonges 
dans le sens du filon, soit disposes en tourbillons, soit encore en amas 
irreguliers. Des sections carrees ou hexagonales de phenocristaux de 
nepheline sont frequentes et bien visibles. La mesostase est finement 
cristallisee, brun rougeatre, et forme une plus grande proportion de la 
roche que les phenocristaux. Les bords du filon sont encore plus fins, 
ne contiennent pas de phenocristaux, et sont generalement verts. Des 
elements de ce materiel vert se retrouvent en inclusions dans la masse 
rouge du trachyte, ce qui indique qu 'ils representent be! et bien une 
premiere phase de cristallisation. Des passees pegmatitiques, dans les­
quelles les mineraux noirs atteignent de grandes dimensions, sont 
aussi a noter. 

Le microscope (G.G. U. 41454 et 41458) montre que la nepheline est 
completement pseudomorphosee par une variete de mineraux, parmi 
lesquels de petits cristaux d'albite, courts et bien formes, avec des macles 
repetees irregulieres, ressortent particulierement. Cette albite, qui forme 
toujours la bordure externe du cristal en voie de remplacement, est 
couramment associee a de la calcite (souvent en petits prismes idiomor-
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phes), de la chlorite finement cristallisee, de la biotite brune, quelques 
grains de minerai, et de rares amas de cossyrite. Le feldspath alcalin, 
passablement nebuleux, montre une exsolution assez prononcee (fines 
associations perthitiques). II est plus abondant que la nepheline, et, corn­
me cette derniere, souvent horde par de petits grains d'albite, et parfois 
altere en calcite. De gros grains et amas de minerai, associes a de la biotite, 
presentent communement des contours cristallins bien visibles; d'autres 
sont arrondis. Dans les deux cas, ils semblent avoir remplace }'olivine. 

La mesostase montre une texture peu distincte, par suite d'une 
alteration assez poussee. De petits cristaux d'albite et de feldspath alcalin 
sont a peu pres en quantite equivalente. Le minerai est abondant, et 
souvent squelettique. Les grains de calcite sont ubiquistes. Des lamelles 
de biotite brune, de rares amas de cossyrite, un peu d'apatite, et peut­
etre une amphibole sodique sont aussi presents. Dans cet exemple, les 
mineraux noirs ont ete presque completement alteres en minerai, calcite 
et biotite. 

Quelques indications d'ordre geochimique ont ete obtenues pour 
ces trachytes. Des estimations des proportions de Cr, Mn, Ni, Mo, Ga, 
Sn, Pb, V, La, Yb, Ba et Li sont le fruit d'analyses spectrographiques, 
faites sur un appareil Hilger E. 742, selon les methodes developpees par 
MITCHELL (1948), et avec une reproductibilite de ± 250/o. Le standard 
Gl fut utilise a titre comparatif. Les elements Rb, Sr, Yt, Zr et Nb, 
furent estimes avec la methode de la fluorescence X1), et K avec un 
photometre a flamme. Ces proportions sont resumees dans la table 
ci-dessous. Toutes ces quantites sont exprimees en p.p.m., sauf K (en °lo) 
et K/Rb. 

Une comparaison entre ces valeurs nous permet de faire les deduc­
tions et hypotheses suivantes. 

D'abord, l'on verra que les Nos. 41419 et 41421, qui sont respective­
ment le bord et le centre du meme dyke, quoique bien semblables, pre­
sentent tout de meme certaines petites differences, qui peuvent fournir 
des indications sur la distribution, dans l'espace et dans le temps, de 
quelques-uns de ces elements. En particulier, le potassium, le lanthane 
et le lithium semblent etre plus abondants dans la phase marginale, 
alors que le baryum est environ deux fois plus abondant dans la partie 
centrale du dyke, qui represente en toute vraisemblance une phase 
posterieure de cristallisation. 

Legerement plus importantes sont les differences entre les Nos. 41432 
et 41500, qui semblaient fort proches sous le microscope. Ces differences, 
cependant, ne sont pas suffisamment grandes pour que l'on puisse tirer 
une conclusion definitive a propos de leur age relatif, et la possibilite 

1) Cette analyse a ete faite par A. Z. SMITH , de !'Imperial College of Science 
and Technology , a Londres , auquel nous exprimons notre gratitude. 



Table 1. 

Table de quelques-uns des elements mineurs que contiennent les trachytes de la region de Qagssimiut 

No. Cr Mn Ni Mo Ga Sn Pb V La Yb Ba Li Rb Sr Yt Zr Nb K 

41419 .... 2 3150 20 1 35 - 10 5 500 10 50 250 85 100 1140 - 5.9¾ 

41421 .... 1 3200 20 2 40 12 5 200 8 100 150 110 85 980 (10) 5.1% 

41432 .... 2 3150 15 3 50 - 10 4 150 8 150 70 85 90 890 (25) 5.1% 

41454 ... . 3 3000 80 3 80 5 30 7 150 30 300 5 170 100 240 3880 160 5.3% 

41462 .... 2 3150 20 3 80 5 10 7 80 20 60 250 270 160 2510 85 4.50fo 

41467 .... 3 3500 50 7 70 20 10 ·10 90 25 40 90 260 150 2520 75 4.5% 

41500 .... 2 3500 20 8 70 35 8 90 20 500 3 85 75 50 970 - 4.90fo 
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qu'ils soient d'age identique doit etre retenue. Certaines de ces diver­
gences, d'ailleurs, peuvent etre partiellement dues a l'echantillonnage, ce 
qui est probablement la cause des quelques differences entre les Nos. 
41462 et 41467, pris sur deux affleurements distincts du meme filon. 

La proportion elevee de Zr de tous ces trachytes est d'un interet 
particulier (il atteint un maximum de 3880 p.p.m. clans le No. 41454). 
Les trachytes de la region de Qagssimiut ne contiennent pas de mineraux 
dans lesquels le Zr soit un constituant essentiel. Il est fort probable, 
comme le propose DEGENHARDT (1957), que cet element, montrant une 
preference pour les produits tardifs de differenciation, a pris place dans 
les pyroxenes (particulierement les aegyrines) et dans les amphiboles. 

L'estimation du rapport K/Rb s'est souvent revelee utile pour definir 
les voies de differenciation progressive, le rapport decroissant graduelle­
ment pour atteindre de tres petites valeurs au cours du temps. Dans le 
cas de ces trachytes, cependant, il ne semble pas y avoir de variation 
systematique dans les valeurs obtenues, et il est difficile d'expliquer de 
cette maniere les differences considerables que l'on constate. On peut 
seulement dire avec certitude que certaines de ces valeurs sont superieu­
res, d'autres inferieures au rapport moyen pour les roches ignees, de 
l'ordre de 300. 

6. Filon a grands feldspaths (BFD = "Big Feldspar Dyke") 

Il n'y a qu'un seul representant de ce groupe fort spectaculaire 
dans la region de Qagssimiut. D'autres filons appartenant a cette cate­
gorie ont ete trouves dans des regions avoisinantes, ou des intersections 
montrent qu'ils sont parmi les derniers des dykes basiques. 

Ce filon traverse une toute petite ile, au SE de Qagssimiut, a la 
limite de la region. Il mesure quelque 25 m de large, et reapparait dans 
la region examinee par S. WATT. Comme on le voit dans la figure 30, le 
dyke est farci de concentrations de materiel leucocrate, en quantite a 
peu pres egale a celle de la mesostase dans laquelle il est disperse. Le con­
tact avec la roche granitique encaissante est franc, rectiligne, vertical et 
clairement defini par une bordure noire de refroidissement. 

Les masses blanches, dont beaucoup depassent 0.5 m de long, sont 
composees soit d'un agregat de cristaux de feldspath, soit d'un seul 
feldspath (Fig. 31): ce sont soit des xenolithes anorthositiques soit des 
xenocristaux de plagioclase. 

La mesostase grise du dyke est doleritique, et est parfois incorporee 
aux xenolithes (Fig. 32), dont certains semblent avoir ete fragmentes 
par le magma en un amas irregulier de petits debris. 

L'alteration de la matrice produit une croute brune, qui fait ressortir 
la texture intersertale (subophitique) de la dolerite. Typiquement 
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Fig. 30. Vue generale du filon « a grands feldspaths >> (BFD ), sur une petite !le au 
SE de Qagssimiut. En de nombreux points , les amas leucocrates sont presqu 'aussi 

abondants que leur matrice. 

(G.G.U. 41517), celle-ci est definie par de longs cristaux rectangulaires 
de plagioclase subidiomorphe. Une transformation tres poussee en <lenses 
concentrations de saussurite et sericite a fortement oblitere Jes caracteres 
primaires du feldspath, en particulier tout zonage et Jes macles qui ont 
pu exister. Des cristaux brun clair ou rosatres d'augite sont generalement 
xenomorphes, et ne montrent qu'occasionnellement un allongement pro­
nonce. Bien que !'alteration en hiotite et en ouralite, dans la plupart des 
cas, soit faible, une pseudomorphose complete a pu parfois se produire. 
Ceci est indique par des amas de phyllosilicates dans lesquels de petits 
grains de minerai definissent un contour cristallin. Des grains idiomorphes 
de magnetite sont courants, et en fait ce mineral pent former des concen­
trations ayant 5-7 cm de diametre, dans la mesostase du filon. La hiotite 
brune est le plus evident des mineraux ferromagnesiens. D'autres types 
sont plus finement cristallises et comprennent prohahlement des varietes 
d'hydromicas. Des aiguilles d'apatite sont uhiquistes. 

Un autre echantillon (G.G.U. 41518), d'un xenolithe cette fois, est 
compose de cristaux de plagioclase, depassant plusieurs centimetres de 
longueur, qui sont separes par du materiel doleritique, et contiennent 
egalement des inclusions de la mesostase interstitielle ; cette relation 
evoque un developpement parallele pour les deux elements en cause. 
Les feldspaths ont une teinte verdatre, qui est due a de !'alteration. 
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Fig. 31. Un xenocristal de feldspath (noter les macles et le bord corrode) dans le 
filon <• a grands feldspaths >>. Cet individu a une longueur d'environ 0. 5 m. Des cristaux 

enco re plus longs se rencontrent occasionnellement. 

Fig. 32 . Xenolithe anorthositique dans lequel les interstices entre cristaux indivi­
duels sont remplis de materiel doleritique identique a la matrice du filon « a grands 
feldspaths >>. Dans cet exemple, les feldspaths forment un dessin vaguement rayon-

nant, mais en general, ils ne montrent pas de disposition preferentielle. 
175 6 
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Malgre cela, un leger zonage est encore visible. La composition du plagio­
clase est maintenant pres de la limite oligoclase-andesine, alors que son 
pourcentage primaire d'anorthite etait sans doute plus eleve. L'augite 
est bien developpee, ainsi que de petits grains rosatres de sphene. L'epi­
dote ressort nettement; elle forme de grands cristaux sans impuretes, 
et aussi des amas d'aiguilles rayonnantes. Des concentrations de phyllo­
silicates comprennent de la biotite, de la chlorite et de la vermiculite, 
et sont probablement d'origine amygdalaire. La biotite est toujours 
abondante, remplissant couramment les interstices avec de fines aiguilles 
en faisceaux. Tous ces mineraux secondaires soulignent !'importance de la 
phase volatile, qui est le facteur principal de !'intense alteration deuteri­
tique de la roche, et qui a peut-etre joue un role important dans le mor­
cellement des xenolithes anorthositiques. 

Dans les regions ou ces filons sont plus communs, le probleme de 
leur genese a ete examine de fa9on detaillee. 11 s'agit la d'une affaire de 
grande importance, puisque ces caracteres impliquent une accumulation 
de vastes quantites de materiel feldspathique, qui fut par la suite dis­
loque et emporte par le magma doleritique. 

III . Tectonique cassante (Figs. 24 et 33) 

Les failles ont joue un role important dans l'histoire geologique de 
cette region. Elles ont egalement contribue de fa9on considerable au 
modelage de la topographie, et en particulier a la formation de nombreux 
fjords rectilignes. 

Cette activite date surtout du Gardar. Ceci n'est pas qu'une appa­
rence, due au fait que les deplacements s'observent mieux sur les dykes 
qu'au sein de migmatites ou de granite plus ou moins homogene. 

Ces dislocations sont surtout des decrochements a deplacements 
horizontaux dominants. La composante verticale possible est difficile a 
evaluer, faute d'horizons stratigraphiques. 

En general, ces failles se manifestent par une cassure assez nette 
dans la roche, mais il y a souvent de l'ecrasement, voire des zones de 
mylonite larges de plusieurs dizaines de metres, le long de la dislocation. 
Mais d'autre part, de longues zones de mylonite semblent ne correspondre 
qu'a un deplacement lateral restreint; l'energie en jeu aurait ete absorbee 
plutot par l'ecrasement que par un deplacement. Dans cette categorie 
se rangent peut-etre les deux zones E-W, qui traversent la region, et 
que l'on peut suivre sur une distance considerable vers l'E et vers l'W. 

La premiere de ces zones passe par Nordlige Magel0b, la partie N 
de Timerput, et la pointe S de Qarusuarssuk. Les roches sont fortement 
broyees sur une largeur de quelques centaines de metres. Sur l'ile a la 
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Fig. 33. Carte generate des failles et zones d'ecrasement principales. 
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pointe SE de Qarusuarssuk, une roche a crocidolite a pris naissance 
(G.G.U. 41457). Cette amphibole sodique fibreuse apparait typiquement 
dans les zones de broyage, et forme d'abondants et <lenses faisceaux de 
fines aiguilles, qui donnent a la roche une teinte nettement bleuatre. 
Elle s'accompagne d'albite << en echiquier >> fraiche, qui remplace des 
grains nebuleux, alteres et granules de plagioclase acide, et de quelques 
amas de microcline tardif, de quartz, d'epidote ( qui est parfois bordee 
par la crocidolite), de quelques lamelles de biotite verte, de sphene, de 
minerai et d'apatite. La calcite se trouve en grains interstitiels, et en 

6* 
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veines discordantes tardives. L'ecrasement local du tres large BD2 

pourrait etre du a un mouvement tardif de cette zone. 
La seconde de ces zones passe par Sydlige Magel0b, et determine 

le fjord de Kangerdluluk a l'E. Alors que rien n'est connu a propos des 
premiers mouvements possibles de cette faille, elle fait subir a un BD0 

un deplacement senestre d'environ 600 m. 
De nombreuses failles sont anterieures aux premiers filons de la region , 

et l'etendue de leur mouvement est ainsi generalement difficile sinon 
impossible a determiner. Le trace rectiligne de Sermilik permet de suppo­
ser que ce fjord masque une large zone de faille, mais il n'y a pas indica­
tion d'un deplacement le long de cette ligne. 

Une faille egalement ancienne court N-S, coupant presque en deux 
l'ile sans nom qui est situee au N de la partie centrale de Sydlige Magel0b. 
Elle produit un deplacement dextre d'environ 350 m sur une serie de 
failles NE-SW, qui sont done encore plus vieilles, et qui sont particuliere­
ment abondantes dans la region de Kangerdluluk. Rien n'est connu sur 
leurs deplacements eventuels. 

En certains endroits, ou les limites entre unites lithologiques sont 
assez bien definies, il a ete possible de determiner le jeu de certaines 
de ces failles anciennes. Tel est le cas d'une faille NW- SE, qui traverse 
la partie centrale de Kingigtup nuna, depla9ant sur sa gauche d'environ 
700 m, des zones de migmatites et metagabbros. Une faille de meme 
direction, et peut-etre de la meme generation, est situee juste au N de 
l'extremite E de Kangerdluluk. Comme la precedente, elle est senestre 
et produit un deplacement du meme ordre de grandeur. 

La faille ENE- WSW qui traverse Timerput presente un tableau 
complexe, qui suggere que le mouvement a pu avoir une composante 
verticale, le mecanisme etant peut-etre du type << pivot >> . 

Abordant maintenant les failles importantes qui affectent les dykes 
Gardar, nous commencerons par resumer la succession d'evenements qui 
se sont produits a Kingigtup nuna, auxquels nous avons fait allusion a 
propos des dolerites (BDs). La, nous constatons que, apres !'intrusion des 
dolerites ESE- WNW (BD 0), une serie tres importante de failles NNW­
SSE prit naissance. Elles sont particulierement bien representees sur 
Qarusuarssuk, et toutes jouerent dans un sens senestre, le deplacement 
variant entre 50 et 400 m. Les dolerites BD1 sont posterieures a ces 
failles, mais sont elles-meme affectees, sur Kingigtup nuna, par une 
faille dextre NW-SE, qui a un jeu de quelque 350 m. Les dernieres 
dolerites (BD2) apparaissent encore plus tard, mais subissent parfois, 
elles aussi, des deplacements dus a des jeux de failles. En particulier, 
le tres large dyke de Qarusuarssuk est deplace par une petite faille NW, 
juste au large de la cote de Timerput. Ces dykes sont egalement influ­
ences par les failles N-S sur Pinguiarneq, et sur la grande ile au S de 
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Sydlige Magel0b, les deux deplacements etant dextres, et de l'ordre de 
quelques dizaines de metres. Ces failles deplacent meme un trachyte 
tardif. Des veines de quartz, et aussi des cristaux bien formes de quartz 
transparent ou laiteux, accompagnes de calcite (et peut-etre d'autres 
carbonates), apparaissent couramment dans ces zones. 

Sur l'ile de Qagssimiut, un petit chevauchement, avec un deplace­
ment lateral dextre de quelque 80 m joua dans l'intervalle entre !'intru­
sion du porphyre syenitique (SP) et celle des dolerites (BDs). Une tres 
petite faille E- W affecte la dolerite a oligoclase de tendance lamprophy­
rique, la deplai;ant de fai;on dextre de 20 m, mais elle est anterieure au 
porphyre trachytique (TP). 

Finalement, nous devons considerer les deux failles NW-SE qui 
se trouvent dans la partie NE de la region, et qui sont d'une importance 
particuliere. La premiere separe Qororssuangup nuna de Panerfait. 
De l'autre cote de Sermilik, dans la region cartographiee par K. CoE, 
on constate qu'elle imprime un deplacement senestre d'environ 600 m 
a des dykes doleritiques tardifs. Mais il est fort probable qu'elle a joue 
a plusieurs reprises, et que son histoire est en fait assez complexe. La 
seconde de ces failles traverse la partie NE de Panerfait, ou son deplace­
ment ne semble pas etre considerable. Mais de nouveau, de l'autre cote 
du fjord, elle deplace certaines des anciennes formations bien plus qu'elle 
n'affecte les dolerites tardives, ce qui indique plusieurs phases de mouve­
ment. Celles-ci sont les failles qui etablissent un age minimum pour la 
zone de faille hypothetique dans le fjord de Sermilik. 

Alors que des mouvements de failles ont pu avoir lieu longtemps 
apres le dernier episode magmatique de la periode Gardar, ils avaient 
certainement cesse avant !'intrusion des << Trap Dolerites >> (TDs), d'age 
post-Gardar. 



CHAPITRE IV 

LES PHENOMENES POSTERIEURS AU GARDAR 

I. Les filons basiques 

Des filons de materiel doleritique traversent toutes les autres roches 
et sont eux-memes frais, et non-affectes par des jeux de failles. Ils for­
ment des essaims, qui augmentent en frequence vers lamer, disparaissant 
en direction du glacier (Fig. 34). 

Une premiere generation NW-SE (TD 1) est generalement inclinee 
vers la mer, !'angle d'inclinaison etant variable, mais souvent de l'ordre 
de 70°. Un grand filon (environ 15 m de large), en particulier, dont 
!'intersection avec la topographie legerement moutonnee donne naissance 
a un trace apparemment sinueux, decroit d'inclinaison du SE au NW, 
passant de 45° sur Qagssimiut a 30° sur Kingigtup nuna. 

D'autres tres petits filons, de l'ordre de 50 cm de largeur, sont 
remarquablement constants, et peuvent etre suivis sur plusieurs kilo­
metres. Parfois, un dyke plus important se resout en un essaim d'indi­
vidus plus petits, comme on peut le voir au S de Kangerdluluk; ce 
phenomene est courant pres de l'extremite du filon. 

Ces dykes doleritiques NW-SE sont coupes par un systeme plus 
jeune (TD2), de direction E-W, comprenant des filons generalement 
verticaux, et qui semblent etre concentres sur l'ile de Qarusuarssuk. 

Les filons des deux generations sont tres semblables sur le plan 
petrographique. Ce sont des dolerites normales, non-porphyriques, la 
proportion d'olivine etant faible ou nulle. Leur texture est ophitique. 
Les bordures de refroidissement sont aphanitiques, alors que le reste de 
la roche est finement a moyennement grenue. Brun rougeatre a la patine, 
elle est gris sombre a la cassure. Des diaclases forment un dessin regulier, 
caracteristique des formations de <<Trap>>, d'ou l'emploi du terme dans 
le cas de ces dykes. 

II est considere comme probable que ces filons doleritiques sont 
lies aux formations basaltiques fort etendues du Groenland occidental, 
et l'on a, par consequent, avance un age tertiaire pour ces roches egale­
ment. Peut-etre est-il d'une importance particuliere que les << Trap 
Dolerites >> de la region d'Ivigtut ont une direction N- S approximative­
ment, alors que, dans celle de Qagssimiut, apres l'angle brusque que fait 
la cote a Nunarssuit, la generation la plus jeune est dirigee E-W. Ceci 
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Fig. 34 . Carte generale des filons doleritiques post-Gardar (Traps). 

confirmerait l'hypothese d'une relation entre ces filons et une flexure de 
la bordure continentale. 

II. Le Quaternaire 

WEGMANN (1938) appela cette region la depression de Qagssimiut, a 
cause du contraste qu'elle presente avec les regions adjacentes au NW 
et au SE. Elle constitue effectivement une zone basse dans cette partie 
de la cote SW du Groenland, ce qui justifie pleinement cette appellation. 
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Des considerations sur la disposition de deux niveaux de peneplaination , 
et sur le strandflat, qui est souvent fort distinct, ont amene WEGMANN 

a postuler un mouvement ascensionnel, qui s'est traduit par un bombe­
ment a axe N-S, particulierement prononce clans les deux regions con­
tigues, alors que celle de Qagssimiut etait beaucoup moins affectee par 
cette elevation, devenant ainsi une depression. Ce mouvement, d'apres 
WEGMANN, s'est produit apres la premiere peneplaination, mais avant 
la formation du strandflat, et bien qu'il ne soit pas possible de lui attribuer 
un age absolu, il pourrait etre en rapport avec << la tendance au mouve­
ment qui s'est fait sentir pendant le Mesozo1que et le Tertiaire >>. WEG­

MANN souligna egalement la presence, clans chacune des deux regions 
adjacentes et en contraste avec la depression de Qagssimiut, de masses 
granitiques tardives, de densite peu elevee, ce qui pourrait fournir 
]'explication isostatique de cette surrection differentielle. Ces considera­
tions permettent d'envisager une relation entre ce mouvement ascen­
sionnel et une flexure de la bordure continentale, qui serait a l'originc 
de la mise en place des dykes post-Gardar. 

L'activite glaciaire a laisse son empreinte partout, et elle a naturelle­
ment joue un role important clans le modelage de la topographie. Un 
element fort important est la langue de glace provenant de la calotte, 
le glacier de Sermilik, qui forme l'extremite NE du fjord principal. 
Pendant l'ete, il est extremement actif, debitant continuellement des 
blocs de toutes tailles, qui encombrent le fjord et rendent la navigation 
difficile. WEIDICK (1959) considere que ce glacier est l'un des plus pro­
ductifs du district de J ulianehab, et il cite une mesure de la vitesse 
maximale de mouvement, effectuee en 1890 : environ 6 m en 24 heures. 
Alors que la tendance generale de ce glacier au cours des cent dernieres 
annees a ete de reculer (700 m de 1890 a 1953), quelques petites avances 
ont ete notees, et depuis 1947, il est stationnaire. 

Finalement, il faut mentionner un point quelque peu controverse. 
Des joints espaces, horizontaux a subhorizontaux, sont souvent bien 
visibles, surtout clans les formations granitiques, ou ils font penser a la 
fracturation primaire que l'on trouve typiquement et couramment clans 
les intrusions granitiques. Cependant, le fait que ces joints sont generale­
ment paralleles a la topographie, elle-meme subhorizontale, pourrait 
indiquer qu'ils doivent leur naissance a une diminution de pression liee 
a la fonte et au retrait des glaces (cf. KrnsLINGER, 1960), ce qui leur 
confererait un age bien plus recent. Mais d'autre part, !'existence d'anciens 
joints et fractures horizontaux, soulignee par la presence des sills am­
phibolitiques et microgranitiques, ne peut etre mise en doute. Cette 
question pourrait etre tranchee clans d'autres regions, ou la topographie 
est plus accentuee. 
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ANNEXE 

Provenance des echantillons 

Nos echantillons sont numerotes a partir de 41 400. Voici la liste 
des lieux de provenance de ceux qui sont cites dans le texte (sans 
re peter chaque fois 41 ... ) : 

Tunugdliatsiaup nun a: 402, 409, 410 , 481 , t,87. 
Qagssimiut: 422, 460, 461, 462, 463 , 467, 468 , t,69, 471 , t,84 , 485. 
Ilots du detroit de Qagssimiut: 424, 428. 
Ile au SE de Qagssimiut: 517, 518, 519. 
Ile au NE de Qagssimiut: 419 , 420 , 421. 
Qarusuarssuk: 437 . 
Ile au SE de Qarusuarssuk : 454, 457, 458. 
Qeqertasugssuk: 449 , 450 , 451 , 495 , 496 , 497, 498 , 499 , 500 , 501 , 505, 507 , 508, 509 , 

511 , 512. 
Ilots au NW de Qeqertasugssuk: 514. 
Qororssuangup nuna : 441, 447. 
Kingigtup nuna : 455 . 
lvnarssuangup nuna: 431, 473. 
Ile au S de Sydlige Magel0b : 432. 
Ilot du group Nugdliat: 492. 



Frerdig fra trykkeriet den 3. maj 1967. 






